
1

{Lumière sur Lumière, Dieu guide à Sa Lumière qui (Il) veut.}(35/XXIV)
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C’est la meilleure préparation à la 
sortie de l’Imam al-Mahdî(qa) car il est 
l’Argument de Dieu à l’encontre de 
l’ensemble des créatures.

Les mois 
de Jumâdî 1 et 2 sont les mois de 
la commémoration de la naissance 
et de la mort de sayyida Fâtimah az-
Zahrâ’(p), la première dame du monde 
et de tous les temps, ainsi que celle 
de la naissance de sayyida Zeinab(p), 
à qui a été remise la tâche grandiose 
du témoignage du martyre de 
l’Imam al-Hussein(p) à Karbalâ’. Elles 
rappellent le rôle des femmes dans la 
permanence, le développement et la 
victoire de l’Islam.

Un rappel aux femmes de la 
nécessité de s’armer de la foi et de 
la confiance en Dieu ainsi que des 
savoirs de l’Islam pour assurer la 
formation de nouvelles générations 
qui deviendront des disciples de 
l’Imam al-Mahdî(qa) et diffuser autour 
d’elles – et le web, facebook etc.. 
offrent des possibilités très vastes 
à notre époque – la réelle image de 
l’Islam et de ses valeurs dans un 
monde qui essaye de les détruire.  

Enfin, avec l’arrivée du Printemps, 
le site de la revue Lumières 
Spirituelles est en train de se rénover 
pour devenir plus fonctionnel et pour 
faciliter l’accès aux savoirs que la 
revue diffuse.
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Les témoins vivants de 
notre temps 

La précipitation  
des évènements et leur richesse 
sont-elles un signe des temps pour 
l’ensemble de la planète ?

Il semblerait que l’époque où 
l’Islam ne représentait que la religion 
d’une partie du globe terrestre est 
révolue.

En créant (ou en manipulant)  ces 
groupes extrémistes aux couleurs 
de l’Islam et en les faisant semer 
l’horreur et la terreur dans le monde 
entier, jusque dans les pays du 
Levant, en Chine et au Japon, les 
grandes puissances sont en train de 
placer l’Islam au cœur du monde.

Elles sont en train (et sans doute 
malgré elles) de défier des milliards 
de gens et de les pousser à recher-
cher la vérité sur l’Islam et les Musul-
mans pour ne pas se trouver pris 
dans les filets du mensonge et de la 
manipulation.

Les martyrs, tombés sur le 
champ de bataille contre le camp de 
l’incroyance, de l’oppression et de la 
terreur, sont des témoins vivants 
de la Providence divine sur terre. De 
leur sang, ils illuminent la voie de 
la vérité et du salut en ce monde et 
dans l’Au-delà.

Une telle situation augmente 
les responsabilités de tout croyant 
musulman pour faire connaître 
le vrai visage de l’Islam, par son 
comportement avant sa parole. 
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Attester de n’adorer que Dieu en dé-
truisant toutes les idoles façonnées 
par l’âme (instigatrice du mal) et le 
shaytân, provenant de l’amour pour les 
affaires de ce monde et pour soi-même. 
Reconnaître que Seul Dieu le Créateur 
est le Gestionnaire de ce monde.

 au niveau des Actes 

Si ce qui est visé de l’attestation 
de restreindre la divinité à Dieu est 
la Divinité au niveau des Actes, qui, 
en d’autres termes, fait allusion 
aux agissements, à la gestion, à 
l’influence, alors l’attestation 
signifie que : « J’atteste qu’il n’y 
a de « gouverneur » (celui qui 
exerce un pouvoir absolu, qui a le 
pouvoir et le libre usage d’agir) 
dans la demeure de la réalisation, 
d’ « influenceur » dans l’invisible 
et l’apparent, que l’Essence Sacrée 
de Dieu (qu’Il soit Magnifié et 
Exalté). »

S’il y a dans le cœur du 
cheminant un crédit (le fait de 
compter sur) pour un existant et 
une assurance (être assuré par) 
vis-à-vis d’un serviteur/adorateur, 
alors son cœur est malade, et son 
attestation est un faux-témoignage 
et une invention fictive.

 (d’après Al-Adab al- Ma‘nawiyyah 
li-s-Salât de l’imam al-Khomeynî(qs) 

Maqâlat 3 – Partie I – Chap.3)

3-Des règles de conduite concernant l’Attestation de l’Unicité (1)

Si ce qui est visé de l’attestation 
de restreindre la divinité à Dieu est 
la Divinité au niveau de l’Essence, 
sa réalité est proche de celle du 
« takbîr » (dire : « Dieu est plus 
Grand ! »).

Si le mot « ilâh » est dérivé 
de « alah » (être stupéfait de 
quelque chose, rester interdit, 
effrayé devant ou par quelque 
chose), de « lâh » (être haut, 
élevé) ou de « lâh, yalûh » (être 
couvert, caché sous un voile), alors 
on connait son lien avec l’adhân et 
la prière en revenant au chapitre 
sur le « takbîr » et à ses règles 
morales de conduite également.

Cependant sa répétition – 
même si elle n’est pas totalement 
dénuée de profits – contredit la 
brièveté.

Si le mot « ilâh » est dérivé 
de « alaha » (adorer) et ce 
qui est visé est « Celui qui est 
adoré », alors le cheminant doit 
rendre son attestation formelle de 
limiter l’adoration à Dieu (qu’Il 
soit Exalté et que Sa Grandeur 
soit Magnifiée) conforme à 
l’attestation de son cœur, de son 

for intérieur. Et qu’il sache que s’il 
y a quelqu’autre adoré dans son 
cœur alors il est un hypocrite dans 
cette attestation.

La règle de conduite à suivre 

Le cheminant vers Dieu doit 
faire parvenir l’attestation de la 
divinité au cœur par la gymnasti-
que et démolir les petites comme 
les grandes idoles façonnées par 
les agissements du shaytân et de 
l’âme instigatrice [du mal] au sein 
du cœur, qui doivent être abattues 
pour convenir à la Présentation 
(hudûr) de la Sainte Présence. 
Tant que les idoles de l’amour 
pour ce monde et les affaires de 
ce monde sont présentes au sein 
du cœur, le cheminant ne trouvera 
pas le chemin vers l’objectif.

Alors, l’attestation de la 
Divinité est l’annonce aux 
forces matérielles (de ce monde, 
mulkiyyah) et immatérielles 
(malakûtiyyah) de placer, sous 
leurs pieds, les objets nuls 
d’adoration et les objectifs tordus 
(déviés), pour pouvoir accéder à 
l’ascension de la Proximité.

Avant de mettre en évidence le lien de l’Attestation de l’Unicité (dire : «Il n’y a de divinité que 
Dieu !») avec l’adhân, nous allons voir les différents niveaux de considération de l’Unicité 
divine, notamment celui de l’Essence et celui des Actes.

C/Règles de conduite concernant des éléments de la prière
Des règles de conduite concernant 

l’Adhân et l’Iqâmah
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En considérant l’Unicité au niveau de l’Essence
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L’attestation de l’Unicité de Dieu commence par la négation de toute autre divinité avant d’affirmer 
Dieu : « Point de divinité autre que Dieu ». C’est-à-dire, elle commence par le rejet, le désaveu de tout 
polythéisme et de tout associationnisme.
Pourquoi traduire le mot «Allah» par Dieu ?

«Dieu» est le nom par lequel la majorité (pour ne pas dire l’ensemble) des francophones appellent 
Dieu. Et le Dieu des autres religions est Le même que Celui indiqué par la religion de l’Islam. Il n’y a 
qu’un seul Dieu unique pour toute la création, pour toutes les créatures. Ce qui varie entre les gens est 
la connaissance de Dieu. C’est pour éviter de penser que le Dieu des Musulmans est différent ou est un 
autre Dieu que nous avons préféré traduire le mot «Allah» par Dieu.

Quand le Nom «Allah» indique un sens particulier (cf. plus loin), nous le garderons tel quel.
Donc d’abord rejeter toute divinité

« Ilâhi » : est traduit la plupart du temps par «divinité».  « Ilâhi » est la base de la forme dérivée 
« Allâh » dans la mesure où ont été ajoutés un « a » (« alif ») et un « l » (« lam ») et qu’a été supprimé 
le hamza au début du mot par allègement.  Il est probable [qu’ici] il prend le sens linguistique admis 
par l’usage de « Celui qui est Adoré ».

Nous commençons par nier le fait que quoi que ce soit mérite d’être adoré autre que Dieu : « rien 
d’autre que Lui ne mérite d’être adoré, n’est adoré ».
Affirmer l’adoration de Dieu uniquement de Lui

«Allâh» est le Nom « regroupant » ou «synthétique» (jâmi‘) pour l’ensemble des Perfections au 
niveau de l’apparition (azh-zhuhûr). Les autres Noms sont tous des manifestations du Nom le plus 
Grandiose (al-ism al-a‘zham).  «Allâh» est un Nom «regroupant» (jâmi‘) pour la Station de l’Essence.

« Allâh » est le Nom le plus grandiose et la première Manifestation de la Vérité Très-Elevée (Dieu).
Ainsi,  la « Divinité » que l’on adore, est la Divinité Absolue rassemblant toutes les Perfections 

sans limite ni contrainte, dont la Puissance absolue.
La restriction de l’adoration à Dieu (qu’Il soit Glorifié) vient de ce que : personne autre que Lui ne 

mérite l’adoration, même si les gens se trompent et prennent autre que Lui comme objet d’adoration. 
Il n’y a qu’un Seul Dieu pour toute la création, pour toutes les créatures où qu’elles se trouvent. 
Il n’y a pas d’autre divinité avec Lui. D’où le rejet de tout polythéisme et de tout associationnisme 

(associer à Dieu autre que Lui à des degrés différents.) Tout vient de Dieu, est à Lui et revient à Lui.
Ce qui varie entre les gens est le degré de connaissance de Dieu, de l’apparent vers la profondeur,  

le degré de justesse (ou non) de cette connaissance et l’approche de la connaissance de Dieu (à partir 
de Ses Signes ou à partir de Lui-même..).
Unicité au niveau de l’Essence 

Certains savants du dogme ont distingué de façon conventionnelle l’Unicité divine au niveau de 
l’Essence  et l’Unicité au niveau des actes, selon ce que nous parlons des Manifestations divines.

Nous ne pouvons pas connaître l’Essence divine mais nous pouvons connaître Dieu à partir de 
Ses Attributs et de Ses Noms qui indiquent Son Essence. Ainsi le Nom synthétique  «Allah», le Tout-
Savant, le Tout-Puissant.. Dieu est Unique au niveau de l’Essence dans le sens qu’Il est Savant en tant 
qu’Il est Tout-Puissant.. Il n’y a pas de dissociation des Attributs ni d’accumulation (comme nous le 
considérons pour les créatures). Tous ces Attributs que nous distinguons de façon formelle indiquent 
une seule et unique  Vérité, Dieu. C’est notre perception soumise aux contraintes de ce monde matériel 
qui fait ces distinctions.
Unicité au niveau des actes

Les Attributs au niveau des actes indiquent des Actes divins réalisés que nous percevons : Dieu 
est Créateur parce qu’Il a créé la création. S’Il n’avait pas créé la création on ne dirait pas qu’Il est 
Créateur. Dieu est le Régisseur, le Gouverneur, l’Influenceur parce que c’est Lui qui régit, gouverne, 
influe sur le monde.

Prôner l’Unicité au niveau des actes, implique que nous ne donnons aucun crédit à tout autre que 
Dieu au niveau de la création, de la gestion, de l’influence.., quelle que soit la puissance que peut 
détenir cette créature.

De même, cela signifie que tous ces Attributs au niveau des actes ne font qu’un et n’indiquent 
qu’une seule et unique Vérité, Dieu. C’est notre perception qui les distingue les uns des autres. Dieu 
est Créateur en tant que Gouverneur, Influenceur en tant que Créateur..

A propos de l’attestation de l’Unicité (explications) 



www.lumieres-spirituelles.net     N°71 - Jumâdî I.II 1436 - Mars.Avril 2015 6

L’
IN

V
O

C
A

T
IO

N
    

s’
en

tr
et

en
ir

 a
ve

c 
D

ie
u

Mon Dieu je Te demande
le mot de la sincérité, 
la crainte de Toi 
dans la satisfaction et la colère 
et la visée dans la richesse et la pauvreté !

Et je Te demande un bienfait qui ne s’épuise pas !
Et je Te demande un plaisir des yeux qui ne s’interrompt pas !
Et je Te demande la satisfaction dans le Décret !
Et je Te demande la fraîcheur de la vie après la mort !
Et je Te demande la vue de Ta Face et le désir de Ta Rencontre

sans misère ni nuisance (nuisible) ni division obscure
Notre Dieu ! Pare-nous de la parure de la foi !
Et rends-nous des guides bien guidés !
Ô Seigneur des mondes !

Invocation de sayyida Fâtimah(p) az-Zahrâ’(p)  in Bihâr, vol.91 p225

اللَّهُمَّ إِنِّي أَسْألَُكَ كَلِمَةَ الِْخْلَصِ وَ خَشْيَتَكَ فِ الرِّضَا
وَ الْغَضَبِ وَ القَْصْدَ فِ الْغِنَى وَ الفَْقْرِ 

وَ أَسْألَُكَ نَعِيماً لَ يَنْفَدُ وَ أَسْألَُكَ قُرَّةَ عَيٍْ لَ تَنْقَطِعُ 
وَ أَسْألَُكَ الرِّضَا بِالقَْضَاءِ وَ أَسْألَُكَ بَرْدَ الْعَيْشِ بَعْدَ الْوَْتِ 

وْقَ إِلَ لِقَائِكَ مِنْ غَيِْ  وَ أَسْألَُكَ النَّظَرَ إِلَ وَجْهِكَ وَ الشَّ
ضَرَّاءَ مُضِرَّةٍ وَ لَ فِتْنَةٍ مُظْلِمَةٍ 

اللَّهُمَّ زَيِّنَّا بِزِينَةِ الِْيَمانِ وَ اجْعَلنَْا هُدَاةً مَهْدِيِّيَ 
يَا رَبَّ الْعَالَِيَ.

Allâhumma innî as’aluka kalimata-l-ikhlâsi wa 
khashyataka fî-r-ridâ wa-l-ghadabi wa-l-qasda fî-l-
ghinâ wa-l-faqri

Wa as’aluka na‘îmann lâ yanfadu wa as’aluka qur-
rata ‘ayninn lâ tanqati‘u wa as’aluka ar-ridâ’i bi-l-
qadâ’i wa as’aluka barda-l-‘ayshi ba‘da-l-mawti

Wa as’aluka an-nazhara ilâ wajhika wa-sh-shawqa 
ilâ liqâ’ika min ghayri darrâ’a mudirratinn wa lâ fit-
natinn muzhlimatinn

Allâhumma zayyinnâ bi-zînati-l-îmâni wa-j‘alnâ 
hudâtann mahdiyyîna yâ rabba-l-‘âlamîna

La demande de la Morale sublime
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Reprise de la sourate verset après verset .. (en nous aidant des interprétations de cette sourate de sayyed 
TabâTabâ’i dans « al-Mîzân », de sheikh Makârem Shîrâzî dans al-Amthâl, de sayyed Hassan al-Mustafawî dans son 
« Tahqîq fî kalimât al-Qurân al-karîm », de docteur Bostani dans « al-Tafsîr al-binâ’î lil-Qurân al-karîm », de sheikh Ibn 
‘Arabî dans son « Tafsîr al-Qurân » et la compilation traduite par sh. Ishak Vazirhoussen, «Tafsîr é Hoda »).

Sourate al-A‘lâ (Le Très Haut) 87 (7)     
سورة الأعلىِ

بِسْمِ الَلِ الرَحَْنِ الرَّحِيمِ،  سَبِّحِ اسْمَ رَبِّكَ الْأعَْلَى)1( الَّذِي خَلَقَ فَسَوَّى)2( وَالَّذِي قَدَّرَ فَهَدَى)3( وَالَّذِي أخَْرَجَ الْرَْعَى)4( 
رُكَ لِليُْسْرَى)8(  ُ إِنَّهُ يَعْلمَُ الَْهْرَ وَمَا يَْفَى)7( وَنُيَسِّ فَجَعَلَهُ غُثَاءً أحَْوَى)5( سَنُقْرِؤُكَ فَلَ تَنسَى)6( إِلَّ مَا شَاء اللَّ

فَذَكِّرْ إِن نَّفَعَتِ الذِّكْرَى)9( 
Bi-smi-llâhi ar-Rahmâni ar-Rahîmi, Sabbihi-sma rabbika al-a‘lâ al-ladhî khalaqa fa-sawwâ wa-l-ladhî 
qaddara fa-hadâ wa-l-ladhî akhraja-l-mar‘â fa-ja‘alahu ghuthâ’ann ahwâ Sa-nuqri’u-ka fa-lâ tansâ  illâ 
mâ shâ’a-llâhu innahu ya‘lamu-l-jahra wa mâ yakhfâ wa nuyassiruka li-l-yusrâ fa-dhakkir in-nafa‘ati-dh-
dhikrâ
Par [la grâce du] Nom de Dieu, le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux. Glorifie le Nom de ton 
Seigneur le Très-Haut, (1)  Qui a créé et agencé harmonieusement, (2) Qui a donné la mesure et guidé, 
(3) et Qui a fait pousser le pâturage (4) puis l’a rendu du foin sombre ! (5) Nous allons te faire réciter [le 
Coran] de sorte que tu n’oublieras pas (6) sauf ce que Dieu veut car Il connait ce qui est apparent et 
ce qui est caché (7) et Nous te faciliterons pour la voie la plus facile, (8) alors rappelle car le rappel 
est utile.(9)

..../....

 Qad aflaha man tazakkâ    )14(قَدْ أفَْلَحَ مَن تَزَكَّى 
 

Nous sommes en train de voir les versets de la seconde partie, les uns après les autres. Après avoir vu qu’il y 
avait trois catégories de gens, reste à savoir ce qu’ont fait ceux de la première catégorie pour que le Rappel 
leur soit profitable.

t« Qad aflaha » : la 4e forme dérivée du verbe 
« falaha » (Couper, fendre, d’où labourer)
= avoir la victoire/le bonheur après avoir tranché ; 
sortir de quelque chose (-) vers quelque chose de (+).
« Qad » au début de ce verset pour affirmer et 
renforcer le sens du verbe au passé qui suit.
t« tazakkâ » : 2e forme dérivée du verbe « zakiya » 
au « mâdî » (passé, 3ème p. m. s.). 
Son sens fondamental est la purification du point de 
vue de retirer ce qu’il faut retirer et faire sortir ce 
qui doit sortir, épurer. Tous les autres sens comme 
« l’accroissement » ou « la perception de l’aumône 
légale » ou « la pureté » sont des sens dérivés de ce 
principe mais ne constituent pas l’idée fondamentale. 

Il se différencie du mot « at-tat’hîr », en tant que 
ce dernier se place du point de vue de la pureté à 
l’opposé de l’impureté ou de la souillure et de celui 
d’at-tahdhîb, en tant que ce dernier se place du point 
de vue du bon ordre et de l’absence de mélange.

La clef de la réussite du salut du châtiment et 
de l’accès au Bienfait éternel s’appuie sur trois 
principes fondamentaux. 

Le premier est la purification. Et ici, la purification 
prendra plusieurs sens ou plutôt plusieurs niveaux, si 

l’on tient compte des indices présents dans les versets 
précédents :
a)la purification des croyances de tout association-

nisme ;
b)la purification du cœur des vices moraux ;
c)l’accomplissement les actes d’obéissance à Dieu

(les bons actes) :
notamment la « zakât al-fitra », l’aumône de la 
rupture du mois de jeûne de Ramadan, donnée le jour 
de l’Aïd d’al-Fitr, avant la prière de l’Aïd. 

Ce sens est rapporté dans plusieurs propos 
rapportés d’Ahle al-Beit(p) et par les sunnites. (cf. Nûr 
ath-Thaqalayn, vol.5 p556 H19 et 20)

Cependant, cette interprétation pose problème, le 
jeûne du mois de Ramadan avec la zakât al-fitra » 
ayant été légiféré à Médine alors que la majorité des 
commentateurs disent que cette sourate est mecquoise.

C’est pourquoi sayyed TabâTabâ’î tente de 
résoudre le problème en disant que le début de la 
sourate est mecquoise et que la fin est médinoise.

Mais, cela veut dire que c’est ce sens de  
« tazakkâ » qui est privilégié alors que pour d’autres, 
il ne constitue qu’une des corroborations du sens 
général, absolu du verset.
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Sourate al-A‘lâ (Le Très Haut) 87 (7)        
 سورة الأعلىِِ

سَيَذَّكَّرُ مَن يَْشَى)10( وَيَتَجَنَّبُهَا الْأَشْقَى)11( الَّذِي يَصْلَى النَّارَ الْكُبَْى)12( ثُمَّ لَ يَمُوتُ فِيهَا وَلَ يَْيَى)13( قَدْ أفَْلَحَ 
مَن تَزَكَّى)14( وَذَكَرَ اسْمَ رَبِّهِ فَصَلَّى)15(

Sa-yadhdhakkaru man yakhshâ wa yatajannabuhâ al-ashqâ al-ladhî yaslâ-n-nâra al-kubrâ thumma lâ 
yamûtu fîhâ wa lâ yahyâ Qad aflaha man tazakkâ wa dhakara-sma rabbihi fa-sallâ 
Celui qui craint [Dieu] s’[en] rappellera(10)  et s’en écartera le très misérable(11) qui tombera dans 
le grand feu(12) où il ne mourra pas ni ne vivra.(13) A réussi celui qui se purifie, (14) qui évoque le 
Nom de son Seigneur et qui  alors prie. (15)
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 wa dhakara-sma rabbihi fa-sallâ    )15(وَذَكَرَ اسْمَ رَبِّهِ فَصَلَّى 

et aussi la « zakât » dans le sens de faire l’aumône 
de façon générale, pas uniquement à la fin du mois de 
Ramadan. La dépense dans la Voie de Dieu est une 
purification des biens financiers, comme les petites 
ablutions pour la prière représentent la purification de 
ce qu’ont accompli le visage, les mains et les pieds.

Tous les sens sont plausibles et vont dans le sens 
de la purification, au niveau des croyances, du cœur, 
des actes, du corps, de tout attachement à ce monde 
éphémère en faveur de l’Au-delà et du retour à Dieu 
Tout-Puissant.

Ainsi, celui qui a gagné est celui qui a réussi à 
purifier son âme de ses vices et des ténèbres de son 

corps, à atteindre ses dispositions et à évoquer le Nom 
de son Seigneur (c’est-à-dire, le Nom particulier avec 
lequel il a été éduqué par émanation de Sa Perfection) 
et qui demande à son Seigneur, de la langue de ses 
dispositions, comme le Savant pour l’ignorant, le 
Guide pour l’égaré, Celui qui pardonne les péchés.

Il est en Vérité sa propre essence qu’il avait 
négligée à cause des voiles des effets (des actes) 
et des formes, des défauts de l’âme et des autres 
ténèbres, comme Il (qu’Il soit Glorifié) dit : {Ils ont 
oublié Dieu. Dieu fit qu’ils s’oublient eux-mêmes.}
(67/9 Le Repentir) C’est-à-dire, Dieu a fait qu’ils L’oublient 
eux-mêmes.

t« dhakara-sma rabbihi » : verbe « dhakara » 
(rappeler, raconter, faire mention, évoquer) à la 3e p. 
m. s. = qui rappelle le Nom de son Seigneur.
t« fa-sallâ » : prier, faire la prière (spécifique de
l’Islam). La particule « fa » qui introduit le verbe 
indique que la prière vient après le rappel.

Après s’être purifié, il a évoqué Dieu et L’a connu. 
Il a demandé sa perfection qui lui est spécifique par 
le Soutien seigneurial et la Réussite divine. Alors {il 
pria}. 

Il a adoré son Adoré qui est Dieu qui se manifeste 
à lui sous la forme de ce Nom particulier, par lequel 
il connait son Seigneur après sa vision par ses 
perfections en puissance en lui.
Certains ont dit que la prière est une branche du 
Rappel de Dieu, la véritable prière se faisant avec la 
présence du cœur, sinon elle n’est pas acceptée.

D’autres ont limité le « dhikr » au niveau de la 
parole, de la répétition de « Dieu est plus Grand » 
ou du Basmalah au début de chaque acte ou d’autres 
évocations, alors que, pour d’autres, il en est qu’une 
corroboration.

En résumé : les deux autres principes fondamen-
taux donnés dans ce verset sont : le rappel du Nom 
de Dieu et la prière.

Ainsi, ces deux versets mettent en évidence et 
confirment les trois niveaux pratiques pour faire 
partie de ceux pour qui le rappel est utile :
1)purifier le cœur des croyances corrompues ;
2)garder vivant, dans le cœur, le Rappel de Dieu, 

de Ses Attributs, de Ses Noms;
3)s’occuper à Son Service et dans Sa Voie (du Tout-

Puissant).
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L’Unicité et al-Mahdi(qa)

La question d’al-Mahdî(qa) 
est la manifestation 

de l’Unicité divine (4)
La Seigneurie divine

Ainsi la question de l’Imam al-Mahdî(qa) est celle de la Seigneurie divine.
lAprès la mort du Messager de Dieu(s), Dieu aurait abandonné la société ? 
Quelle serait cette divinité qui négligerait sa création ou qui l’abandonnerait 
après l’avoir créée, au risque de la laisser tomber entre les mains des tyrans 
injustes ou du shaytân, l’ennemi avoué des êtres humains ?

lLa raison ne peut concevoir une telle chose : que Dieu Tout-Puissant, laisse 
les gens sans Argument (Hujjah), sans guide (Imâm), sans quelqu’un qui repré-
sente Sa Gestion, Son Education (et en arabe le mot « tarbiyyah » a la même 
racine « rabb » que le Seigneur « rabb ») sur terre. 

lL’Imamat est la réponse à cela. L’Imam est nécessaire après le Prophète. Il 
représente la Seigneurie divine sur terre. C’est-à-dire l’Imam al-Mahdî(qa) repré-
sente la Gestion divine sur terre, l’Education divine sur terre.
lLe problème à l’heure actuelle est que l’appellation de l’Imam al-Mahdî(qa), 
l’Imam al-Hujjah(qa), est devenue un mot d’ordre plus que l’expression de la 
conscience de son rôle effectif, éducatif qu’il a auprès des gens, présent parmi 
eux. 

Son occultation n’annule pas l’Argument de Dieu, ni son rôle d’éducateur. 
Et être conscient de cela est un signe de la Proximité de Dieu. Même ! Son 
occultation procède de Sa Pédagogie !
« Ce qui rend les serviteurs les plus proches de Dieu, et Dieu le plus Satisfait 
d’eux, est que même s’ils sont privés de l’Argument de Dieu Tout-Puissant, qu’il 
ne leur apparait pas et qu’ils ne savent pas où il se trouve, ils savent que Dieu 
n’annule pas l’Argument de Dieu Tout-Puissant, ni Son Pacte. Et dans une telle 
situation, ils attendent la délivrance, matin et soir. »(de l’Imam as-Sâdeq(p) in al-Kâfî, vol.1 p392 H1, 

Bâb Nâder fî hâl al-Ghaybah)

(d’après sayyed  Abbas Noureddine, conférence du 12/12/2013)
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Comment connaître DIEU par DIEU ? (6)
« Connaissez Dieu par Dieu, 

disait le Prince des croyants(p), 
le Messager par le Message 
et le détenteur de l’ordre par 
l’ordonnance du convenable, la justice et la bienfaisance. »(1)

La démarche de l’imam al-Khomeynî(qs) est de s’appuyer sur les considérations évoquées par des 
« Gens de la connaissance » et des « Détenteurs de cœurs », qui ont commencé leur cheminement 
vers Dieu,
§de la station de l’apparition des Noms et des Attributs qui est la station de la Divinité et appelée 
« Allâh », 

– le verset : {Dieu (Allah) est la Lumière des cieux et de la terre. Sa lumière est sem-
blable à une lanterne où se trouve un flambeau. Le flambeau est dans un verre et 
celui-ci ressemble à un astre de grand éclat ; son combustible vient d’un arbre béni : 
un olivier ni oriental ni occidental dont l’huile semble éclairer sans même que le feu 
la touche. Lumière sur lumière. Dieu (Allah) guide vers Sa lumière qui (Il) veut. Dieu 
(Allah)  propose aux hommes des exemples et Dieu (Allah) connait toute chose.}(35/24 

La Lumière) étant une indication de cela –,
§jusqu’à la station de l’Occulte (al-ghayb) de l’Un (al-Ahadî) et le niveau des Noms Essentiels, 
et le Nom « Monopoleur » (musta’thir) qui est la fin du cheminement et le but. 

– peut-être que la Parole du Très-Elevé {ou plus près encore.}(9/53 L’étoile) est une indication 
de cette station –.(2)

Il(qs) fait alors apparaître un lien entre la connaissance de Dieu par Dieu et le degré du chemi-
nement de l’homme vers Dieu, contestant le droit à quiconque de limiter la compréhension de 
ce hadith à la limite à laquelle il est arrivé.(3)

Ainsi, pour l’Imam al-Khomeynî(qs), si l’individu se refugie vers la réflexion et la preuve dans la 
recherche de la Vérité [Dieu] (qu’Il soit Glorifié) et dans son cheminement vers Dieu, son che-
minement sera rationnel et scientifique. Il n’est pas de la sorte du cheminement des gens de la 
connaissance et des seigneurs de la gnose, car il est tombé dans le voile le plus grandiose. 

Et il n’y a pas de différence entre le fait de regarder les choses à partir de leur quiddité (qui est 
considérée comme les voiles des ténèbres) et de chercher Dieu Très-Elevé à travers eux, et entre 
le fait de regarder les choses à travers leur existence (qui constitue des voiles de lumière) (qui est 

sans doute ce à quoi al-Fayd al-Kashânî faisait allusion).(4)

Alors, quelles sont les conditions pour arriver à connaitre Dieu par 
Dieu ?

(1)Propos du Prince des croyants(p) rapporté par l’Imam as-Sâdeq(p) in Usûl al-Kâfî, vol.1 p140 H1, 
Bâb 25 « Innahu lâ yu‘raf illâ bihi »

(2)al-imam Khomeynî(qs) in al-Arba‘ûna Hadîthann – Hadith 37 Connaître Dieu par Dieu p694
(3)al-imam Khomeynî(qs) in al-Arba‘ûna Hadîthann – Hadith 37 Connaître Dieu par Dieu p697
(3)al-imam Khomeynî(qs) in al-Arba‘ûna Hadîthann – Hadith 37 Connaître Dieu par Dieu pp694-695
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Après avoir présenté les différentes interprétations données à ce propos du Prince des 
croyants(p) par des grands savants prédécesseurs, l’imam al-Khomeynî(qs) présente son 
point de vue. 

Nous avons vu précédemment que pour lui, ce propos  indique une démarche inverse, 
qui ne part pas des signes de la création L’indiquant mais à partir de Dieu, la Perfection 
absolue vers la création. Démarche descendante reflétant les différentes manifestations de 
Dieu, le Tout-Puissant, le Créateur, vers le plus bas degré de la création, matériel.

C’est la démarche des « gens de la connaissance », des « détenteurs du cœur », des 
« gnostiques ». Comment sont-ils arrivés là ? En prenant la démarche inverse ascendante 
à partir de la station de la manifestation synthétique des Noms et des Attributs, appelée 
en arabe « Allah » – qui ne désigne pas ici Dieu en tant que Divinité Unique absolue mais 
une station spécifique de la Manifestation de Dieu, en tant que regroupant tous Ses 
Noms et Attributs de perfection, que nous percevons ou que nous avons attribués de 
façon distincte – chacun des Noms et des Attributs se différenciant les uns des autres mais 
qui ne font qu’Un en Dieu.

Et à partir de cette manifestation synthétique (c’est-à-dire une vision regroupant 
l’ensemble des Noms et Attributs comme étant une seule Essence), remonter jusqu’au 
plus près de la Substance divine. D’abord la Station de l’Un (l’Unique) puis celle des 
Noms de l’Essence pour arriver au Nom qu’Il S’est réservé à Lui-même et que nul autre 
que Lui ne connait, traduit par «Monopoleur». Sans doute, est-ce là une indication de la 
plus proche limite auprès de Dieu à laquelle un être humain (le Messager de Dieu(s)) ait 
accédé.

Ensuite, l’imam al-Khomeynî(qs) parle de la méthode – des moyens utilisés pour arriver 
à ce type de connaissance.

La réflexion et la recherche des preuves ? Oui ! Mais ce n’est pas suffisant !  Car se 
contenter d’une démarche discursive ne rend ce cheminement que rationnel et scientifique. 
Un grand danger guette alors : celui de s’enfermer dans un voile plus grandiose : 

Non pas le voile de la matière (le « voile ténébreux de la matière » – comme ceux 
qui regardent les choses et ne voient que leur quiddité (c’est-à-dire, leur manifestation 
délimitée par la non-existence, déterminant la limite de leur existence (la quiddité) qui 
les différencie les unes des autres, une table d’une chaise par exemple) –), mais celui de 
chercher Dieu le Créateur derrière cette chose créée et d’être alors ébloui par les voiles de 
la lumière (de l’existence) et de ne pouvoir avancer.

Y a-t-il d’autres choses à faire ? D’autres conditions à réaliser pour atteindre cette 
connaissance de Dieu « par Dieu » ?  C’est ce que nous verrons la prochaine fois.

A propos de la connaissance 
de DIEU par DIEU  (explications) 
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•ash-shakku : ُّالشَّك nom d’action du 
verbe « shakka » (se méfier, douter) 
= le doute, l’incertitude.
•shu‘abinn : ٍشُعَب pl. de « shu‘batunn » 
= branches, rameaux, parties, portions.
•at-tamârî : الَّتمارِي nom d’action de la 
3e f. dérivée du verbe « marâ » (engager 
une dispute avec qqun), le fait d’engager 
une dispute, la dispute, la querelle. 
•al-hawli : ِالَهوْل nom d’action du verbe 
« hâla » (effrayer, frapper de terreur) 
= effroi, terreur.
•at-taraddudi :َِدُّد nom d’action de la التَّ
8e forme du verbe « radda » (repousser, 

éloigner, écarter) = le fait de retourner, 
de revenir, d’hésiter, l’hésitation.
•al-istislâmi : ِالْسْتِسْلَم nom d’action
de la 10e forme du verbe « sulima » (être 
livré, remis) 
= le fait de se soumettre, de suivre.
•al-mirâ’a : َالْرَِاء nom d’action du verbe 
« marâ » = dispute, querelle.
•daydanann : ًدَيْدَنا habitude, coutume, 
accoutumance.
•yusbih : ْيُصْبِح verbe « sabiha » 
= briller, luire, devenir le matin.
•laylu-hu : ُليَْلُه la nuit et « hu » revient à 
celui qui agit ainsi = sa nuit.

Humilité 
du riche et

fierté du pauvre 

Quoi de meilleur que 
l’humilité des riches avec les pauvres 

à la recherche de ce qu’il y a auprès de Dieu !
Et mieux que cela, 

la fierté des pauvres avec les riches,
en comptant sur Dieu ! 

du Prince des croyants(p) 
in Nahj- al-Balâgha, Hikam n°400 p742 

Wa-sh-shakku 
‘alâ arba‘i 
shu‘abinn :
‘alâ-t-tamârî, 
wa-l-hawli, 
wa-t-taraddudi 
wa-l-stislâmi :
Fa-man ja‘ala
al-mirâ’a 
daydanann
lam yusbih 
layluhu

كُّ عَلَى وَالشَّ
أرَْبَعِ شُعَبٍ:

عَلَى الَّتمارِي،
وَالَهوْلِ،
َدُّدِ  وَالتَّ

والْسْتِسْلَمِ:
فَمَنْ جَعَلَ

 الْرَِاءَ دَيْدَناً  
لَْ يُصْبِحْ ليَْلُهُ،

Les quatre 
branches du
   doute (1) 

« Le doute repose sur quatre branches :
la dispute, l’effroi, 

l’hésitation et la sujétion. 
Celui qui s’habitue à la dispute 

ne [voit] pas sa nuit 
suivie du matin ; »

 du Prince des croyants(p),  Nahj-al-Balâgha, Hikam 31 (ou 30 ou 27) p657

نهج

 البلاغة

Le doute se caractérise par le fait de ne pas pouvoir prendre une décision claire. 50% pour et 50% 
contre ou pour une autre option. Il est fondé sur quatre branches.
La première est la controverse, la dispute, la discussion uniquement dans le but de faire apparaître 
sa force et non pour mettre en évidence le vrai. Et celui qui prend cette façon d’agir comme mode 
de vie au point que cette habitude est bien ancrée en lui, ne sortira pas des ténèbres du doute vers 
le jour de la certitude et ne sera jamais bien dirigé.

(d’après S. Abbas al-Moussawî, vol.5 p231)  
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Gaza toujours debout 
regarde vers.. Jérusalem (al-Quds)
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La visite des Anges 
à Sayyida Fâtimah(p) !

Quand l’état de Fâtimah 
s’aggrava, l’Imam ‘Alî(p)  ne la quitta 
plus. Ses enfants aussi étaient autour 
d’elle(p). Elle se réveillait et perdait 
connaissance à d’autres moments, 
révélant la gravité de son état. Quand 
elle se réveillait, elle promenait son 
regard sur ses enfants.

L’Imam ‘Alî(p) dit que la mort se 
présenta à elle. 

Elle ouvrit alors les yeux et dit :
« As-salâm ‘alayka, ô Gabriel ! 

As-salâm ‘alayka,
ô Messager de Dieu  !  
Mon Dieu ! 
Ressuscite-moi avec Ton Messager ! 
Mon Dieu ! 
Installe-moi dans Ton Paradis, 
dans Ta Proximité ! »
Ensuite, elle dit : « Ceux-là sont 

les Anges de mon Seigneur. Gabriel et 
le Messager de Dieu se sont présentés à 
moi et mon père m’a dit : « La venue vers 
nous. » »

Alors, il(p) dit : 
« Quand ce fut la nuit durant 

laquelle Dieu voulait l’honorer et la 
prendre vers Lui, nous l’entendîmes 
dire : « Que la paix soit sur toi, ô mon  
cousin ! 

C’est Gabriel qui est venu me saluer 
et qui m’a dit : 

«  Paix ! Il t’envoie le salut, ô la 
Bien-aimée du Bien-aimé de Dieu, le 
fruit de ses entrailles. Aujourd’hui, tu 
vas rejoindre le rang le plus élevé et le 
Paradis du refuge. » 

Puis il s’est retiré. »
Puis, nous l’entendîmes dire : 

« Wa alaykum as-salâm ! » 

Puis, elle dit : « Ô mon 
cousin, c’est Mikâ’il qui 
dit comme la parole de son 
Maître. »

Puis nous l’entendîmes 
dire une troisième fois : 

« Wa   alaykum  as-salâm ! ».
Ensuite, elle ouvrit grand 

les yeux et dit : 
« Ô mon cousin, par Dieu, la Vérité !
Izrâ’îl a déployé ses ailes en Orient et 

en Occident. Mon père me
l’avait décrit et il est ainsi. »

Ensuite, elle dit : 
« Ô celui qui saisit les 

esprits (âmes), presse-toi 
et ne me tourmente pas. »

Puis, elle dit : 
« Vers Toi, mon Seigneur 

et non vers le Feu. »
Elle ferma les yeux, étendit 

ses mains et ses jambes, comme 
si elle n’avait jamais été vivante.

Propos rapporté par
Abû Hamzeh  ath-Thumâlî,

 tiré de Dalâ’il al-a’imat 
d’Abû Ja‘far at-Tabarî, 
Ed. Dâr al-A‘lamî, p45

ou  Bihâr al-anwâr vol.43 
p186                 

Dans un propos rapporté, 
dans le noble Kâfî par une 
chaîne de transmetteurs di-
gnes de foi, l’Imam Sâdeq(p)

dit : « Fâtimah(p) resta en vie, 
en ce monde, soixante-quinze 
jours après son père, accablée d’une 
profonde tristesse ; Gabriel, l’ange de 
confiance, venait la voir, la consolait 
et l’informait de choses à venir.. »
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Par la [grâce du] Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux
{Certes, nous sommes à Dieu et c’est vers Lui que nous retournons.}   

Les arguments donnés par le  
noble Coran (13)

Nous sommes toujours dans le dernier groupe de versets coraniques qui parlent de l’arrivée inévitable 
et nécessaire de la Résurrection en présentant des arguments faisant appel à la raison, à partir des Attri-
buts de Dieu. 

5)Les versets qui indiquent des preuves rationnelles (6) 
Le troisième Attribut divin évoqué ici est la Justice divine.

f)La preuve par la Justice divine
Conformément à la Justice divine, les bonnes et les mauvaises personnes doivent rece-

voir la rétribution de leurs actes en fonction de ce qu’ils ont fait : les bons doivent être 
récompensés pour leurs bons actes et les mauvais doivent être châtiés pour leurs méfaits.

Dans la mesure où cela ne se réalise pas pleinement sur terre, il faut qu’il y ait un autre 
monde où se réalisera la Justice divine. 

{Ceux qui ont commis des mauvaises actions comptent-ils que Nous les traiterons 
comme ceux qui croient et accomplissent de bonnes actions que ce soit durant leur 
vie ou durant leur mort ? Comme ils jugent mal ! .. Dieu a créé les cieux et la terre en 
vérité et afin que chaque âme soit rétribuée selon ce qu’elle a acquis, et ils ne seront 
pas lésés. »}(21-22/45 L’Agenouillée) 

La Justice divine implique l’existence de la Résurrection, de la vie éternelle, de la ré-
compense et du châtiment de l’Au-delà. Si ces choses n’existaient pas, ce serait injuste et 
contraire à la Justice divine. Et on ne peut attribuer à Dieu aucune injustice.

 (d’après « Al-Ma‘âd bayna ar-Rûh wa al-Jism » de Sheikh Mohammed Misbâh Yazdî, vol.3 pp64-66)

-Dieu est Juste, Il juge tous les gens selon leurs actes et les rétribue en conséquence.
-La justice ne se réalise pas entièrement sur terre 

[comme tout le monde peut le constater].
-Il doit y avoir une autre vie où tout le monde sera jugé selon ses actes et sera rétribué

 en conséquences, sinon l’injustice serait attribuée à Dieu.
(d’après  « Al-Ma‘âd wa al-Qiyâmah fî-l-Qurân » de Ayatollah Jawâdî Âmolî, pp223-224)
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Non ! Ni Charlie ...
Qu’est-ce qui se passe en France ? Après ces tueries, unanimement condamnées, dans les locaux de Charlie Hebdo (en faillite) et 
dans un «Hyper cacher» (cédé la veille par son patron), qui ont fait 17 morts les 7 et 9 janvier 2015 et cette extraordinaire mobilisation 
des médias et de la classe politique française, beaucoup de choses ont été dites et écrites. Et, malgré le décri de tout ce qui n’était pas 
conforme à la version officielle, beaucoup de questions n’ont pas tardé à surgir mettant en évidence des aberrations – comme laisser 
sa carte d’identité sur le lieu du crime –, des incohérences – comme faire revendiquer ces tueries aux apparences antisémites par une 
branche de la Qaïda, alors que cette organisation (et ses consœurs  Daesh et Cie) combat principalement les musulmans, ne commettant 
aucune exaction contre les communautés juives ni ne tirant aucune balle contre l’entité sioniste, même ! étant son allié sur le Golan.
Aussi, à défaut de pouvoir rechercher la vérité sur cet abominable attentat et sur ses commanditaires – au risque de se trouver pris dans 
les filets des nouvelles mesures policières et judiciaires adoptées depuis, sous le couvert d’«apologie du terrorisme» –, on peut faire 
plusieurs constatations : 

1Que de telles tueries 
aient pu avoir lieu sous 

le nez de la police française 
alors que la revue était 
sous sa protection et les 
supposés criminels sous sa 
surveillance, est déjà en soi 
une catastrophe ! Et l’on peut 
s’étonner qu’aucune sanction 
n’ait été annoncée ! 

2Vu l’importance donnée à 
ces tueries, il est certain 

qu’elles ne sont pas le fait 
de personnes isolées 
issues de cette frange de la 
société française, issue de 
l’immigration, laissée pour 
compte (quoique remontant 
pour certains à la 2de ou 3e 
génération), vulnérable, ma-
nipulable à volonté, aux 
réactions imprévisibles. Elles 
rappellent les attentats ter-
roristes perpétrés par l’OTAN 
en Europe au temps de la 
guerre froide ou encore ceux 
par l’entité sioniste pour 
imposer ses velléités.(1) 

3Ces tueries ne profitent 
en aucun cas aux 

Musulmans. 
Alors à qui ?
wau pouvoir français ? 
pour renforcer son appareil 
judiciaire et policier, à l’image 
du «Patriot Act» américain 
adopté au lendemain du 11/9 
/2001 et imposer son dilemme 
« laïcité ou terrorisme » ?
wà l’entité sioniste ? 
pour faire davantage pression 
sur le gouvernement français 
(après sa reconnaissance d’un 
Etat palestinien) et provoquer 
le départ des Français juifs
vers la Palestine occupée ?
waux Etats-Unis ? 
pour faire pression sur la 
France et l’utiliser comme 
fer de lance ou chair à canon 
contre la Russie et dans les 
autres conflits, en Afrique et 
au Moyen-Orient ?

Une France des «amalgames»  
lEntre les «organisations terro-
ristes» (Qaïda, Daesh et compagnie) 
(créées par les Etats-Unis et leurs alliés, 
qui n’ont d’islamique que le nom) 

et l’Islam (la Religion et ses fidèles) 
et les organisations islamiques de 
résistance à l’occupation étrangère 
(comme le Hamas en Palestine 
occupée et le Hezbollah au Liban), 
pourtant légitimées par le droit 
international dont les conventions de 
Genève,

cherchant à imposer un «islam à la 
française» (laïc) et à condamner toute 
résistance à l’occupation sioniste.

lEntre l’«antisémitisme»  
et l’Islam (la Religion et ses fidèles), 
l’antisionisme et toute critique 
contre  la politique de l’entité sioniste.

lEntre  le «terrorisme»
et les actes de résistance (dont à 
l’occupation sioniste), les crimes 
relevant du droit commun et les 
agressions militaires extérieures, 

la classe politique française déclarant 
«être en guerre contre le terrorisme»
sans préciser qui ? où ?  comment ?),
déployant son armée en certains lieux.
Chercherait-elle à mobiliser la popu-
lation française pour de nouvelles 
expéditions militaires à l’extérieur, au 
Moyen-Orient, en Afrique et qui sait, en 
Europe ?

lEntre la «laïcité» (instrument de 
gouvernance qui avait vu le jour en 
France en 1905 pour favoriser la tolé-
rance, la liberté de croyance, de cons-
cience et de pratique de la religion) 

et laïcisme (cette nouvelle idéo-
logie, sectaire et intolérante).

lEntre « la condamnation de tels 
actes de terrorisme » 
et l’identification aux valeurs 
négatives (véhiculées par Charlie 
Hebdo) à travers le mot d’ordre lancé 
«Je suis Charlie».

Une France des «incohérences»  

wEn appelant à une  manifestation 
contre le terrorisme avec, en 
tête de cortège, entre autres, 
le premier ministre de l’entité 
sioniste Netanyahu, à l’origine 
des bombardements de Gaza 
pendant plus de 50 jours durant 
l’été 2014, faisant plus de 2000 
morts, pour la plupart des civils.

wEn cherchant à créer un
sentiment d’identité nationale 
française tout en favorisant les 
conditions d’une guerre civile 
contre une partie de la popula-
tion française déjà exclue.

wEn favorisant le  développement
de cette mouvance de ces 
«égarés» aux couleurs de 
l’Islam et son envoi en Syrie 
via la Turquie (pour combattre 
le peuple syrien et les forces 
gouvernementales de ce pays):
«terroristes» en France commet-
tant «un acte d’une excep-
tionnelle barbarie» et «djiha-
distes» en Syrie, y «faisant du 
bon boulot».

4Malgré la réussite apparente de la manifestation du 11 janvier, la France 
a donné une piètre image d’elle-même : une France des amalgames, 

des incohérences et de la déchéance morale.



     www.lumieres-spirituelles.net     N°71 - Jumâdî I.II 1436 - Mars.Avril 2015 17

                     ... ni le terrorisme !
wEn favorisant l’essor du wah-
habisme et du salafisme 
en France, terreau de ce 
terrorisme «takfiri».

wEn privilégiant, pour des mil-
liards de pétrodollars, ses 
rapports avec les pays tels 
que l’Arabie Saoudite et le 
Qatar qui stipendient ces 
organisations terroristes.

wEn se dressant contre ceux qui
combattent ces groupes ter-
roristes en Syrie, au Liban, 
au Yémen et ailleurs. 

wEn ignorant ces mouvements 
populaires, islamiques, dé-
mocratiques (comme au 
Yémen) et même pacifiques 
(comme au Bahreïn où, 
malgré la répression et la 
détention de leur leader 
sheikh Ali Salmane depuis le 
28/12/2014, les dirigeants 
refusent tout acte de 
violence).

wEn revendiquant le droit à la 
liberté d’expression, de façon 
absolue quand il s’agit de 
l’Islam, et en pénalisant toute 
contestation de la version 
officielle des faits ainsi que 
toute critique de l’entité
sioniste ou allusion aux juifs,
par la prison ou le versement 
d’une lourde amende, pour
«antisémitisme» ou «apologie
du terrorisme». 

wEn permettant aux citoyens 
français (juifs ou ayant un 
parent juif)  de rejoindre 
l’armée d’occupation israé-
lienne Tsahal dans le cadre 
d’un programme de 18 mois 
appelé Mahal mis en place 
par les autorités françaises et 
sionistes. 

wEn soutenant inconditionnelle-
ment l’entité sioniste malgré sa 
politique de colonisation et de 
terreur à l’encontre du peuple 
palestinien et en lui permettant 
de développer sur le sol 
français, sous la protection 
des autorités françaises, des 
groupes violents d’extrême 
droite sioniste (comme le 
Bétar et la Ligue de Défense 
Juive) voire d’y déployer des 
éléments du Mossad.

Une France de la «déchéance morale» 
Charlie Hebdo est un hebdomadaire
qui fait l’apologie de l’irresponsa-
bilité, de l’a-moralité, de l’impudicité 
jusqu’à l’obscénité, de la vulgarité, 
de l’irrespect, du blasphème, de 
l’islamophobie, mettant en dérision 
toute valeur, toute autorité, toute 
institution, tout recours à la raison.
Sa présence, à elle-seule, est un signe 
du déclin moral et de l’ignorance de la 
société qu’elle reflète. 
Alors que dire quand la classe poli-
tique française, demande à toute la 
population de s’identifier à cet hebdo 
(et donc à ses valeurs négatives) 
et rend suspects tous ceux qui s’y 
refusent  ! 

Comment qualifier une classe  politique,
quelle qu’elle soit, qui cherche à se 
maintenir au pouvoir et à imposer son 
diktat en alimentant un climat de 
terreur, d’insécurité, et de délation, 
loin d’un discours rationnel et rassurant, 
bafouant, sous le prétexte de danger 
terroriste, les libertés minimales de 
l’être humain et de la société ? 

Que signifie cette volonté récurrente 
d’imposer à tout citoyen français la 
«laïcité» (cette  idéologie devenue 
sectaire, prônant l’athéisme, l’élimi-
nation de la religion et l’exclusion de 
ceux qui n’y adhèrent pas, princi-
palement les Musulmans) ? Sous le 
couvert de cette sempiternelle  «victi-
misation» du  «juif», la religion et les 
institutions juives semblent échapper à 
cette règle. 

Ces constations apparentes révèlent l’état d’une certaine France et laissent présager un avenir inquiétant :  
une porte grande ouverte à la reddition, à la démission, à la manipulation, à tout abaissement face à des 
pressions extérieures, réelles, fictives ou fallacieuses.. 
En trompant son peuple, en le manipulant, en lui 
faisant perdre toutes ses valeurs (pourtant ancrées 
dans sa nature fondamentale), sur quelles forces 
vives la classe politique française pense-t-elle 
compter ?
Pire ! En rejetant Dieu (que Dieu nous en préserve),  
en combattant Ses Messagers et Ses croyants, auprès 
de qui compte-t-elle trouver secours, force et salut ? 

Le peuple français suivra-t-il sa classe dirigeante  
(toutes tendances confondues) comme le peuple de 
Pharaon qui à la fin partagea son sort, celui d’être 
noyé dans le Nil ? 
Où fera-t-il preuve de lucidité et répondra-t-il aux 
appels de la vérité et de la paix de sa nature pro-
fonde, refusant de se faire manipuler par une classe 
politique corrompue ? 

A-t-on vu une telle mobilisa-
tion quand le Mossad tua, 
en pleine rue de Londres, 
ce grand caricaturiste pales-
tinien, Naji al-Ali, le 22 juillet 
1987 ?

{Il en fut de même des gens de Pharaon et ceux qui avant eux n’avaient pas cru aux signes de Dieu. Dieu 
les a alors pris par/pour leurs péchés. Dieu est certes Fort et Sévère en punition. C’est qu’en effet Dieu 
ne modifie pas un bienfait dont Il a gratifié un peuple avant que celui-ci change ce qui est en lui-même . 
Et Dieu est Celui qui entend et sait. }(52-53/8 Le Butin)

(1)cf.les No61 et 62 de la revue Lumières Spirituelles
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Porter ses affaires 
pour guérir de l'orgueil

« Ô Abû Dhar !Celui qui porte ses affaires est guéri de l’orgueil. » 
(du Messager de Dieu(s) Makârem al-Akhlâq, p110) 
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LE BON GESTE 

Treize ans après avoir envahi l’Afghanistan le 7 octobre 2001, les Etats-Unis et leurs alliés occidentaux ont dû se retirer de l’Afghanistan 
fin 2014 – en laissant cependant derrière eux 12 500 hommes  auxquels il faut ajouter 4500 soldats américains soi-disant chargés 
de mener des «opérations contre le terrorisme», avec leurs bases militaires et leurs drones (télécommandés depuis le Nevada) –. 
Le prétexte de l’invasion de l’Afghanistan par la coalition occidentale avait été l’attentat du 11/09/01 (bien qu’aucun des pilotes ne 
fût afghan et qu’il n’y en eût aucune reconnaissance de la part des Talibans), dans le soi-disant but de combattre le «terrorisme» et 
d’établir la démocratie. Constat d’un échec indubitable mais dans quel état ont-ils laissé le pays ? 

Retraite de l’OTAN d’Afghanistan
après 13 ans d’occupation 

= 13 ans de développement de corruption

{Elle dit : En vérité, quand les rois entrent dans une cité ils la corrompent, et font de ses 
honorables citoyens des humiliés. Et c’est ainsi qu’ils agissent. }(34/27 Les Fourmis) (1)

1-Les Talibans, qu’ils ont chassés du pouvoir après 
les avoir soutenus contre l’Union Soviétique, sont 
devenus une force insurrectionnelle menant des 
opérations terroristes dans tout le pays..

2-La corruption a pris une ampleur sans égal avec  
l’injection de milliards de dollars US, touchant 
tous les pans de la société, même le gouvernement 
et les structures sociales. De l’aveu des diplomates 
américains, «la principale source de corruption en 
Afghanistan est les Etats-Unis».

3-La culture du pavot pour l’opium s’est développée 
sous la bénédiction de la CIA, au point que le pays en 
est devenu le premier producteur mondial, fournissant 
80 à 93 % du marché mondial, alors que sa culture y 
était interdite avant leur invasion. De plus, l’argent 
de l’opium (estimé à 3 à 4 milliards de dollars 
pour la seule année 2013 auquels il faut ajouter les
milliards de dollars versés pour soi-disant détruire cette 
culture..), alimente un très juteux trafic, corrompant, 
              à  son tour, la société (forces gouverne-
                                 mentales, Talibans et ..  l’armée 

américaine qui, dit-on,
compte poursui-

vre son rôle

d’intermédiaire en Irak (avec Daesh) après son retrait 
de l’Afghanistan..).

4-L’insécurité s’est généralisée dans tout le pays : 
aux Talibans, se sont ajoutés les milices armées des 
seigneurs de guerre et des groupes militarisés liés au 
commerce de la drogue. 

5-Les divisions d’ordre ethnique ou confessionnel 
ont été attisées par leurs « jeux » d’alliance.

6-Toutes les structures étatiques et sociales du pays, 
déjà très fragilisées par plus de trente ans de guerre, 
sont paralysées dans les faits par la corruption et les 
divisions internes. Les élections présidentielles tenues 
la veille de leur départ en sont un triste exemple. 

7-La misère de la population civile s’est accrue. 2,7 
millions de réfugiés sont recensés et des milliers de 
victimes enregistrées suite aux attaques américaines 
(qui visaient plus les villages que les sanctuaires 
talibans) et aux attentats sanglants des Talibans.

Ainsi, après 13 ans d’occupation, les forces de 
l’OTAN ont laissé un Afghanistan appauvri, divisé, 
affaibli, corrompu jusqu’à la moelle des os, instable, 
vulnérable, à la merci d’ingérences extérieures 
(régionales ou internationales), condamné à rester un 
foyer d’instabilité dans la région. 

{En vérité, quand les rois entrent dans
une cité, ils la corrompent, et font de 
ses honorables citoyens des humiliés. Et 
c’est ainsi qu’ils agissent.}(34/27 Les Fourmis)

(1)Parole certes prononcée par la reine
 de Saba (qui témoigne de sa 
sagesse) mais non démentie 

dans le noble Coran.
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S. Zeinab(p) lui montra
le martyre de son mari

« Je m’attendais et je me préparais à endurer 
des calamités comme sayyida Zeinab(p) et je dis 
à mon mari, avant son martyre, que je demandais 
toujours à Dieu qu’Il me fasse voir en rêve sayyida 
Zeinab(p) avant son martyre, comme un signe du 
mystère (ghayb) de l’approche de la venue de cet 
évènement.

Et c’est ce qui arriva. Quelques jours avant 
son martyre, je vis en rêve que je me trouvais 
avec mon mari à l’intérieur du sanctuaire de 
sayyida Zeinab(p). Nous essayions d’atteindre 
sa cage mais les gens nous en empêchaient. Je 
demandai à mon mari pourquoi ces gens nous 
empêchaient d’approcher de la tombe et lui dis : 
« Tu connais les gens de cet endroit alors 
fais-moi atteindre la cage (qui abrite 
sa tombe) ! » 

Il me dit : « En effet, cela 
m’est facile. Je vais te le 
faire atteindre. » Il me 
prit par la main et je me 
trouvai au bord de la 
mer. Il me dit (toujours 
dans mon rêve) : « Tu vois 
ce bateau ? L’ensemble des 
Gens de la maison sont à 
bord et je vais t’y faire monter. »

Nous nous mîmes à nager, à nager 
ensemble. Il vit que je ne savais pas 
nager et il m’aida. A la fin, je lui dis que je ne 
pouvais pas supporter davantage et que je voulais 
arriver au bateau. Je ne sentais pas l’humidité 
de l’eau et je n’étais pas consciente de ce qu’il 
m’arrivait quand j’ouvris les yeux (toujours dans 
mon rêve) et me trouvai dans une pièce où entra 
sayyida Zeinab(p). Sa dignité  s’imposait dans toute 
la pièce.

Elle(p) me dit : « Ton mari Mohammed Mahdi va 
bientôt tomber en martyr. Il sera touché au niveau 
de la tête. » (Et elle m’indiqua de sa main l’endroit 
de la blessure.) « Il sera également touché au 
niveau de la taille. » (Elle me l’indiqua également 
de sa main.) 

Ensuite, elle prit sa main qui portait deux 
bagues, une avec une perle de Najaf et une autre 
avec une pierre de ‘aqîq.  Elle retira la bague de 
‘aqîq et plaça à la place une balle de la taille du 
doigt.

Je me tournai et vis mon mari martyr, allongé 
sur le dos à côté de moi. Et je vis sur lui tout ce 
que sayyida Zeinab(p) m’avait dit. Le martyr se 

mit à me parler, me disant qu’il savait ce que 
sayyida Zeinab(p)  m’avait dit et ajoutant : « Je 
ne suis pas uniquement blessé à la taille, mais 

mes deux reins aussi sont touchés. » Puis il me 
montra une balle et me demanda : « N’est-ce 
pas cette balle qu’elle(p) a posée à la place de 

mon doigt ? » J’acquiesçai.
C’est alors que je me réveillai. 

Ce rêve, je l’ai vu le pre-
mier jour du mois de mai. 

Depuis, je savais que 
mon mari n’allait pas 

tarder à tomber en 
martyr et j’attendais 

     que l’on m’annonçât      
         la nouvelle. Elle ne 
   tarda pas à arriver : le 
 20 de ce même mois. 

Ses compagnons d’arme, 
ses frères qui étaient 

auprès de lui au moment du 
martyre, me racontèrent où il fut touché : 

exactement aux endroits que sayyida Zeinab(p) 
m’avait indiqués. Une de ses blessures le paralysa. 
Une balle avait touché ses reins comme mon mari 
m’avait dit en rêve.. 

Peu de temps avant de mourir, un frère lui 
demanda s’il était encore éveillé. Il supplia qu’on 
le laissât parce qu’il était très heureux. Puis il 
demanda à boire. Comme il n’y avait pas d’eau 
là où ils se trouvaient, son compagnon alla en 
chercher. Quand il revint, le martyr lui dit : « J’ai 
déjà bu. » et il s’éleva en martyr. C’était le 20 mai 
2013. »

Témoignage de la femme de Mohammed Mahdi tombé en 
martyr lors de la défense du sanctuaire de sayyida Zeinab(p)
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« Prends le reçu d’un autre savant 
que moi » 

avoir remis une grosse 
somme d’argent. Ils le 
menacèrent de le torturer 
et de le garder dans une 
de leurs prisons pendant 
plusieurs années, s’il 
n’avouait pas.

Le commerçant recon-
nut qu’il avait remis 
de l’argent « légal » en 
Iraq, mais pas à l’imam 
al-Khomeynî(qs). « A un 
autre savant et voici la 
preuve. » Il sortit de sa 

poche le fameux reçu sur lequel l’imam 
al-Khomeyni(qs) avait tant insisté. C’était la 
preuve de son innocence, la preuve qu’il 
n’avait pas remis l’argent à l’imam al-
Khomeyni(qs) mais à un autre savant. 

C’était ce qui allait le sauver des 
mains de la Savak. Car les services de 
renseignements de la Savak ne punissaient 
que ceux qui remettaient l’argent à l’imam 
al-Khomeynî(qs). Il fut sauvé grâce au savoir 
visionnaire de l’imam al-Khomeynî(qs).

 de Shahîd al-Mihrâb,
 Sadûqî 

in al-Karâmât al-ghaybiyyah
 li-l-Imam Khomeynî(qs)

de sh. Hussein Kourani,
 p39-40

Durant  le règne du 
Shah en Iran, toute per-
sonne qui se rendait à 
Najaf et visitait l’imam al-
Khomeynî(qs) était pour-
suivi par les services de 
renseignements iraniens 
de la Savak.

Un jour, un com-
merçant iranien se 
rendit en Irak avec une 
grosse somme d’argent 
du khoms (la part de 
l’Imam(qa)) qu’il devait 
remettre à l’imam al-Khomeynî(qs) pour 
les dépenses de la haouzeh scientifique qui 
était alors à Najaf.

Cependant, quand le commerçant 
se présenta devant l’Imam(qs) et voulut 
lui remettre la grosse somme d’argent, 
ce dernier refusa de la prendre. Le 
commerçant insista auprès de lui pour le 
convaincre, lui disant que cette somme lui 
revenait, que c’était l’argent du khoms. Mais 
en vain, il ne réussit pas à le persuader.

L’imam n’avait qu’une seule position 
et il la maintenait : Il devait remettre cette 
somme à un autre savant et exiger de lui 
un reçu. 

A la fin, dépité, le commerçant remit 
la grosse somme à un autre savant et il 
n’oublia pas de lui demander un reçu 
comme lui avait conseillé l’imam al-
Khomeynî(qs). Il(qs) avait tellement insisté !

Quand il revint en Iran, les forces de 
la sécurité de la Savak, bien informées de 
ses déplacements à Najaf, l’attrapèrent. 
Ils l’enfermèrent et commencèrent à 
l’interroger. Ils l’accusèrent d’avoir 
rencontré l’imam al-Khomeynî(qs) et de lui 
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Apprendre à lire le Coran
à son enfant 

« Celui qui lui apprend le Coran  [à son enfant] 
sera appelé avec ses deux parents.
Ils seront alors revêtus de deux parures 
et les visages des habitants du Paradis seront éclairés de leur lumière. » 

 (du Messager de Dieu(s), Kâfî vol.6 p49)
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    L’orgueil (al-Kibr)

  15-Son Traitement (6) fondé sur la relation avec les autres

 Il est détesté par les autres 
Il provoque dans les âmes la rancune et 

l’hostilité.

Et les autres se comportent avec lui, en 
réaction, cherchant à l’humilier et à l’abaisser.

2)Prendre conscience de l’« éphémérité » 
et de la vanité de ce monde 

Réfléchir sur d’où vient l’homme et où il va.
Réfléchir sur sa naissance, sur d’où il vient, 

sur le fait qu’il n’était rien avant de naître durant 
lequel {il n’était pas une chose évoquée.}
(1/76  L’Homme), sur comment il est né d’une goutte : 
{Nous avons créé l’homme d’une goutte 
[de sperme] mélangée..}(2/76) {Que l’homme 
considère de quoi il a été créé. Il a été 
créé d’une giclée d’eau..}(5-6/86 L’Astre nocturne) 

Réfléchir sur la mort inévitable, qui est la fin 
qui attend chacun d’entre nous.

Réfléchir sur le monde qui l’entoure, sur 
les grandes choses qui l’entourent comme les 
montagnes, les grandes villes, les grands pays..

Réfléchir sur sa réelle demeure sous terre, 
dans la tombe et dans l’Enfer éternel réservé 
aux orgueilleux.

Par exemple, il y a ce propos rapporté qui dit 
que « l’orgueilleux n’a pas d’ami » et d’autres de 
ce genre que nous allons voir par la suite parce 
que faisant partie du traitement.

Ce type de traitement, en évoquant les effets 
négatifs, nocifs de l’orgueil en ce monde est 
utile et efficace pour les gens qui recherchent 
le repos psychique, la tranquillité, la sympathie, 
l’harmonie en ce monde, durant cette vie sur 
terre.

1)Prendre conscience des méfaits de 
l’orgueil

 « Celui qui s’enorgueillit s’avilit. »(1) 
En s’enorgueillissant, il s’attire le mépris et 

l’humiliation des autres.

Il révèle son ignorance et sa bêtise extrêmes.(2)

Une chose est de reconnaître une qualité 
– un dépôt en lui de Dieu qu’il a la charge de 
sauvegarder et de développer – et une autre de 
se voir supérieur aux autres à cause d’elle alors 
qu’elle est un don de Dieu en dépôt chez lui.

D’autre part, peut-être que l’autre a une 
noblesse qui lui est cachée ! Et qui connait la fin 
de chacun d’entre nous ?(2)

(1)Ghurûr al-Hikam p310 
N°7147
(2)Jâma‘at as-Sa‘adât de 
sheikh an-Narâqî p261
(3)40 Hadîthann de l’imam 
Khomeynî, H.4 p117

L’imam al-Khomeynî(qs) recommandait à 
son entourage :

« Si tu es humble, les gens te respectent 
de force et te considèrent grand. 

Et si tu t’enorgueillis auprès des gens, tu 
ne recevras aucun respect. 

Même ! S’ils peuvent t’humilier, ils le 
feront et ils ne seront pas désolés pour toi.

Et s’ils ne peuvent pas t’humilier, tu seras 
vil dans leurs cœurs, méprisable à leurs 
yeux. Tu n’auras aucune considération 
auprès d’eux. Ouvre le cœur des gens par 
l’humilité ! »(3)

Si le premier traitement n’a pas eu d’effet, il en existe un autre, fondé sur la relation de l’homme avec les autres. 
Ce traitement est très connu et se fait à travers l’indication des mauvais effets et des mauvaises conséquences 
de l’orgueil au niveau de la relation de l’individu avec les gens, au niveau de sa vie quotidienne, de sa recherche du 
bonheur, comme si ce remède était de ce monde. 
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Ces distinctions interviennent au niveau de la 
façon de se soigner de cette maladie, révélant 
des causes spécifiques à cette « fixation » et 
déterminant le champ d’intervention.

Par exemple, par rapport au savoir, 
Al-Fayd al-Kashânî suppose deux   
causes spécifiques de la manifestation 
de l’orgueil parmi les savants : soit 
la personne ne se préoccupe pas 
du vrai savoir nécessaire et voulu, 
soit il n’a pas purifié son âme 
pour recevoir un tel savoir. 

De même en ce qui concerne l ’ o rg u e i l 
des ascètes et des dévots. Il pose la question 
fondamentale : pour qui sont leurs actes 
d’adoration et leur ascétisme ? Pour Dieu ou 
pour eux-mêmes (leur âme) ? 

Le traitement va comprendre deux volets 
essentiels avec des variantes :  

d’abord réfléchir sur la vanité de ce
pour quoi il s’enorgueillissait, qu’il prenait 
pour une perfection unique et qui n’a aucune 
valeur en soi (quoi que ce soit). Ces bienfaits 
sont éphémères, ne durent pas, sont amenés à 
disparaître.

Par exemple : s’il réfléchit sur sa force. Elle ne 
restera pas tout le temps. Hier (à sa naissance), 
il était faible et demain il redeviendra faible 
(avec la vieillesse), sans parler des évènements 
qui peuvent arriver et faire disparaître sa force.. 

Puis, s’encourager à se parer de la vertu 
de l’humilité en évoquant celle des grands de 
ce monde. Se rappeler comment le Prophète 
Mohammed(s) et les Imams Infaillibles(p) après 
lui(s) se comportaient. Prendre exemple des 
grands savants qui ont appliqué sur eux-
mêmes les enseignements du Prophète(s). Les 
exemples sont nombreux et cette revue a à 
maintes reprises donné des exemples de leurs 

comportements dans la rubrique qui leur est 
consacrée.

Enfin, chercher à détruire les effets sur 
l’âme, cet état de se sentir supérieur aux 
autres à cause de facteurs extérieurs vains. 
La méthode a déjà été vue, elle consiste à faire 
le contraire de ce que désire l’âme, que ce soit 
par rapport au savoir, aux actes d’adoration, 
à la beauté, à la renommée, au port de beaux 
vêtements, d’avoir une belle descendance, 
avoir de l’argent..etc. Voici des exemples :

 Si un savant voit qu’il ne veut pas enseigner 
tel livre ou tel niveau parce que cela le 
dévalorise, par orgueil devant les autres. Alors, 
il doit se porter volontaire pour enseigner ce 
livre aux débutants.

 Si quelqu’un désire se mettre au centre 
d’une assemblée, devant tout le monde pour 
attirer les regards des gens et être considéré 
comme une personne importante, alors, il fait 
le contraire de ce que désire son âme et se met 
dans un coin.

Si quelqu’un n’aime pas s’asseoir avec les 
pauvres, il met son nez dans la poussière et 
s’assoit avec eux, mange avec eux, plaisante avec 
eux, les accompagne dans leurs déplacements.

 S’il n’accepte pas une parole vraie parce 
que provenant d’une personne inférieure, il la 
défend, la reconnait comme vraie et l’accepte.

Si le port de vêtements de luxe est une source 
d’orgueil, alors il met des vêtements simples, 
non marqués, de tissu et de coupe modestes.

 S’il aime que les gens voient qu’il fait 
de bonnes actions et qu’il donne 
de son argent aux pauvres, 
pour être admiré, alors il 
donne secrètement, avec 
humilité..etc.

Sayyed Abbas Noureddine Conférence du 8/05/06 reprenant 40 Hadîthann de l’imam al-Khomeynî(qs), Jâma‘at as-Sa‘adât de  sheikh 
an-Narâqî pp263-265, al-Mahajjah al-bayda d’al-Fayd al-Kashânî, vol.6 pp257-268 

Il y a aussi la possibilité de spécifier le traitement en fonction de ce pour quoi il s’enorgueillissait 
qui est développé dans les livres de morale des grands savants : les « mawârid » (les sources, ressources, chemins 
qui mènent..), présentés parfois (à tort) comme des degrés ou des causes. Ils ont été regroupés autour de thèmes 
principaux comme le savoir, les actes d’adoration, l’argent, la renommée, la beauté, la force, le pouvoir et l’influence, 

les origines (généalogiques, sociales) et la descendance, la santé..

    L’orgueil (al-Kibr)
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La Marjolaine (proche de l’Origan) est une petite plante aromatique vivace, originaire du bassin 
méditerranéen, cultivée comme condiment pour ses feuilles aromatiques, fraîches ou séchées, 
seules ou en mélange avec d’autres herbes.
On lui attribue de nombreuses vertus médicinales : digestive (contre les spasmes intestinaux, les 
flatulences et les nausées), anti-diarrhéique, calmante (contre les accès de toux, les douleurs 
articulaires), antiseptique, antalgique, stimulante, diurétique, et même relaxante (considérée comme 
antistress et endormante).
Traditionnellement, il est dit qu’en infusion, elle combat les insomnies, en compresses, elle dissipe 
les maux de tête et en inhalation, elle dégage le nez.

Respirer de la 
marjolaine :
wcontre l’ozène

wdiminue les 
éternuements

wcontre la 
paralysie dont 
faciale

wson eau soigne 
les yeux
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Par [la grâce du] Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux
{ Ô vous les gens, mangez ce qui est licite et bon de ce qu’il y a sur terre !} (168/II)

La marjolaine  
    (al-mardaqûs ou al-marzanjûsh)

1-Makârem al-Akhlâq p45 ;  Bihâr, vol.73 Bâb 25 p147 – 2-Makârem al-Akhlâq p45 ;  Bihâr, vol.73 Bâb 25 p147 – 3-de l’Imam al-Kâzhem(p), Makârem 
al-Akhlâq p45 ;  Bihâr, vol.73 Bâb 25 p147  – 4-de l’Imam al-Kâzhem(p), Makârem al-Akhlâq p45 ;  Bihâr, vol.73 Bâb 25 p147 – 5- Makârem al-Akhlâq 
p355 ; Mustadrak al-Wasâ’il, vol.8 p385 ; Bihâr, vol.73 p52 – 6-Mustadrak al-Wasâ’il, vol.16 p464 ; Bihâr, vol.59 pp246-247 H6

Le Messager de Dieu(s) aimait respirer la marjolaine : « Si on élevait  
vers le Messager de Dieu(s) une plante odorante, il la respirait puis la 
rendait sauf la marjolaine qu’il ne rendait pas. »(1) 
Le Messager de Dieu(s) disait : «  Vous devez prendre de la marjolaine. 
Respirez-la car elle est bonne pour l’ozène (ulcération de la muqueuse 
navale, rhume).»(2)

Il(s) disait : « Oui ! La plante odorante de la marjolaine ! Elle pousse 
du dessous les pieds de l’Arche. »(3) 

Elle est citée comme remède pour les yeux, contre l’éternuement et 
contre la paralysie avec d’autres ingrédients. 
Le Messager de Dieu(s) disait : « Son eau [de la marjolaine] est un 
remède pour l’œil. »(4) 

L’Imam as-Sadeq(p) disait à Abû Basîr : «  Si tu veux diminuer tes 
éternuements, respire (un médicament par le nez) de l’essence de 
marjolaine. » Je lui demandai : « Quelle quantité ? » Il(p) dit : « De la 
quantité d’une sixième partie d’un dirham. » Je fis cela pendant cinq 
jours et j’arrêtai d’éternuer.(5) 

Un homme se plaignit à l’Imam ar-Ridâ(p) qu’un membre de sa famille 
souffrait de paralysie, notamment de paralysie faciale. Il(p) lui dit  : «  Où 
es-tu à propos du médicament de mon père ?  » Je lui demandai : « Quel 
est-il ? » Il(p) dit : « La panacée (« le médicament synthétique»). »  Puis 
il(p) ajouta : « Prends une goutte d’eau de marjolaine, respire-s-en car 
elle guérit avec l’autorisation de Dieu Très-Elevé. »(6) 
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►« [Après les petites ablutions,] il m’ordonna de m’essuyer les sourcils et de dire « Louange 
à Dieu, le Bienfaiteur, le Bienfaisant, le Donateur, le Donneur ».  Ses yeux ne furent pas tou-
chés par la conjonctivite. (de l’Imam as-Sâdeq(p), Bihâr al-Anwâr, vol.59 p279)

►« Si tu fais une saignée (al-hujâmah), regarde le premier sang qui sort de la saignée et tu 
seras à l’abri de la conjonctivite jusqu’à la prochaine saignée (al-hujâmah).» (de l’Imam al-
Bâqer(p), Bihâr al-Anwâr, vol.59 p121)

►« Si tu fais tes petites ablutions après le repas, essuie tes yeux avec ce qui reste de l’eau dans
tes mains, tu seras assuré contre la conjonctivite avec l’Autorisation de Dieu.» (du Messager de 
Dieu(s) Mustadrak al-Wasâ’il, vol.16 p271 N°1-19847)

►« Le jeûneur qui  a peur de la conjonctivite pour ses yeux, doit rompre le jeûne.» (de l’Imam as-
Sâdeq(p), Wasâ’il ash-shî‘at, vol.10 p218)

►« Les yeux de celui qui prend l’habitude de se couper les ongles tous les jeudis, ne seront
pas touchés par la conjonctivite.» (de l’Imam al-Bâqer(p), al-Kâfî, vol.6 p498) Dans un autre propos 
rapporté de lui(p), il est précisé qu’il faut commencer par l’auriculaire droit puis par celui 
gauche. (de l’Imam al-Bâqer(p), Wasâ’il ash-shî‘at, vol.5 p52)

16-Prévention de la conjonctivite

Les Yeux 

éviter de jeûner dans la crainte de la 
conjonctivite pour les yeux 

essuyer les sourcils et réciter une louange 
à Dieu (après les petites ablutions)

se couper les ongles tous les jeudis

S

S

S

regarder la première sortie du sang lors 
des saignées (hujâmah)

S

passer la main sur les yeux avec le restant 
d’eau des petites ablutions d’après le repas

S
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les emprisonnât et les flagellât 
de 100 coups de fouet. Quand 
les deux Messagers furent ainsi 
traités de menteurs et frappés, 
le [Prophète] ‘Issa(p) envoya 
Sham‘ûn as- Safâ, le chef des 
Apôtres, à leur secours. Le 
légataire entra dans la cité, 
incognito et se mit à fréquenter 
la cour du roi jusqu’à devenir 
un de leur familier. Ils parlèrent 
de lui au roi qui l’appela et fut 
satisfait de sa fréquentation..
etc. ».

Selon un propos rapporté 
du Messager de Dieu(s) sur la 
période qui suivit l’élévation 
du Prophète Issa(p) auprès de
Dieu :

« Sham‘ûn continua à agir 
selon l’Ordre de Dieu, à imiter 
l’ensemble des paroles de 
‘Issa dans sa communauté de 
Bani Isrâ‘îl et à combattre les 
incroyants. »(Kamâl ad-Dîn, sheikh Sadûq)

Shama‘ au sud du Liban
La tombe de  Sham‘ûn Safa(p) (de St Pierre) (2)

Le légataire du Prophète ‘Issa (Jésus) et l’aïeul de l’Imam al-Mahdî(qa)

Les propos historiques se 
rejoignent pour dire que les 
jours du légataire Sham‘ûn 
furent très difficiles, pour lui 
de façon particulière et pour les 
apôtres et les croyants de façon 
générale en tant que les Juifs 
et les Byzantins n’arrêtaient 
pas de les harceler et de les 
persécuter. Il resta au sein de 
sa communauté  en Galilée, les 
appelant à suivre la législation 
du Prophète ‘Issâ(p), malgré 
l’ensemble des malheurs qui 
s’abattaient sur lui. Menacé de 
mort, il dût se cacher, selon un
propos de l’Imam al-Jawâd(p), 
remontant au Messager de 
Dieu(s), rapporté par sh. Sadûq : 

« Sham‘ûn et ses partisans se 
dissimulèrent au point de devoir 
se réfugier sur une ile de la 
mer. Ils s’y établirent et Dieu fit 
jaillir des sources d’eau douce 
et toutes [sortes] de fruits. »(Kamâl 

ad-Dîn, vol.1 pp158-159 H14)
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Selon l’interprétation des 
versets suivants rapportée 
par sheikh Tabursî dans son 
Majma‘a al-Bayân  – {Donne-
leur en exemple les habitants 
de la cité quand vinrent à eux 
les envoyés, quand Nous leur 
envoyâmes deux [messagers] 
qu’ils traitèrent de menteurs. 
Nous [les] renforçâmes par 
un troisième et ils dirent : 
« Vraiment nous sommes 
envoyés à vous. »}(13-14/36 Yâsîn) –,
Sham‘ûn est le troisième 
messager envoyé par Nabî 
‘Issa(p) :

« Le [Prophète] ‘Issa(p) 
envoya deux de ses disciples à la 
ville Antâkiyyah (Antioche). Ils 
atteignirent la ville et y restèrent 
un long moment sans avoir pu 
rencontrer le roi. Un jour que 
ce dernier sortit, ils se mirent à 
dire « Dieu est plus Grand » et 
à évoquer Dieu Unique. Le roi 
se mit en colère, ordonna qu’on 

Qui est  Sham‘ûn as-Safa(p) ?

Ainsi, St Pierre serait enterré au sud du Liban, et non à Rome, sous le Vatican, comme le rapportent 
les Chrétiens ! De la porte d’entrée en bois donnant accès à la Raoudat du sanctuaire, nous pouvons 
entrevoir deux pièces récemment rénovées, abritées par deux coupoles de pierres. Mais avant de 
passer le seuil et de visiter le mausolée de l’apotre/légataire du Prophète ‘Issa (Jésus), achevons 
de prendre connaissance de la vie de Sham‘ûn as-Safâ(p) (St Pierre), né en l’an 10 avJC, selon les 
sources islamiques. 
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En l’an 66 apJC, la Palestine 
fut secouée par de violents 
troubles mais, malgré leur 
supériorité, les Juifs ne purent 
en finir avec leurs opposants. 
Sham‘ûn sortit de sa cachette et 
put atteindre le sommet d’une 
montagne de la Galilée (dans 
l’actuelle région de Tyr). Mais 
les Juifs le suivirent et le rattra-
pèrent là-bas, en l’an 67 apJC. 
Ils le frappèrent d’un coup de 
sabre sur la tête et son corps fut 
jeté dans un puits ombragé par 
un arbre.. Il avait alors 77 ans.

Ibn Qûluweh  évoque dans 
son Kâmel az-Ziyârât (p76) 
un propos rapporté de l’Imam 
as-Sâdeq(p) parlant de la nuit 
du martyre du Prince des 
croyants(p) : 

« Quand ce fut cette nuit 
durant laquelle fut tué le Prince 

des croyants ‘Alî fils d’Abû 
Tâleb(p), il ne resta aucune pierre 
sur la surface de la terre sous 
laquelle on ne trouva du sang 
frais jusqu’au lever de l’aube. 
(…) Il en fut de même la nuit 
durant laquelle Sham‘ûn fils 
de Hammûn as-Safâ fut tué. »

Après la retraite de l’armée israélienne du Sud du Liban en mai 2000 et ses bombardements en 
juillet 2006, des travaux de restauration furent entamés qui mirent à jour des inscriptions dans les 
murs de pierre prouvant l’ancienneté de ce lieu de pèlerinage.

Entrons maintenant dans la Raoudat, après en 
avoir demandé l’autorisation. 

A l’intérieur, une porte méridionale donne 
accès à une troisième pièce appelée « ghurfat 
umi-n-nabi » (la pièce de la mère du prophète) 
avec un joli mihrab (sorte de niche pour la prière) 
en pierre dans le mur sud. 

L’autre septentrionale donne accès à une 
quatrième pièce appelée « ghurfat al-jâmi‘ » (la 
pièce du groupe) avec également un mihrab de 
pierre. 

A l’extrémité de ces pièces, deux coupoles de 
pierres différentes et au centre, contre une paroi, 

un coffre en bois, épais, recouvert d’un tissu vert 
ou noir selon les circonstances, sur lequel des 
mots ont été gravés, indiquant le passage de 
visiteurs, notamment en l’an 1294H. Aux quatre 
coins du coffre, des morceaux de cuivre.

« Dans son sanctuaire  [de Shama‘ûn as-
Safâ(p) ], il y a une spiritualité et des prodiges. Tout 
vœu est exaucé. Je l’ai expérimenté plusieurs 
fois. »(Les villages de Jabal ‘Amal de sh. Ibrahim Sulayman) N’est-il 
pas le légataire du Prophète ‘Issa(p), le martyr et 
l’aïeul du dernier des Légataires(qa) ?! Les savants 
de Jabal al-‘Amel aiment le visiter, notamment le 
15 sha‘bân.                         (d’après ash-Shâ‘ir N°51 pp8-12)
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L’imam Khomeynî(p) avec ..
La relation de l’imam 

al-Khomeynî(qs) avec sa femme
Quand l’imam Khomeynî(qs) 

décida de se marier, on lui indiqua 
une fille d’un riche Ayatollah de 
Téhéran, Khadijeh Saqafi.(cf.p183) 
Mais la fille en question, d’un 
milieu aristocratique de Téhéran, 
éduquée, plus préparée à diriger 
un intérieur doté de nombreux 
gens de maison qu’à récurer les 
casseroles, était peu tentée d’aller 
se retirer dans la ville austère de 
Qom. Aussi « refusa-t-elle tout de 
go la proposition. » C’est après 
avoir eu un songe(cf. L.S.N°15), qu’elle 
déclara le lendemain : « J’ai dit 
à mes parents que j’avais changé 
d’avis ». (pp183-184 citant Entretien 
avec Khadije in Resalat 1/2/1994)

Et quand elle demanda à 
l’imam ce qu’il attendait d’elle 
dans le mariage, « sa seule requête 
était que j’observe les règles de 
l’Islam ».(p185)  « Ruhollah met tout 
en œuvre pour maintenir le niveau 
de vie dans lequel son épouse a été 
élevée. »(p185)(1)

« Ruhollah se montrait à plu-
sieurs égards un mari attentif au 
bien-être de sa femme : 

« Il m’offrait toujours la 
meilleure place dans la salle et ne 
voulait pas commencer le repas 
tant que je n’étais pas à table. 

Il avait beaucoup de respect 
pour moi et ne voulait pas que je 
travaille dans la maison. 

Il me disait toujours : « Ne 
balayez pas ! » Lorsque je désirais 
laver les vêtements dans le bassin, il 
s’approchait de moi en me disant : 
« Levez-vous, vous ne devriez pas 
faire cela. » « Si par nécessité, je 
faisais parfois ces travaux, il était 
bouleversé, les voyant comme une 
forme d’injustice à mon égard. »(1) 

Pour que sa 
femme enceinte ne 
se fatigue pas, ses 

attentions vont jusque dans les 
moindres détails : 

« Même ! quand j’entrais dans 
la chambre, il ne me disait jamais : 
« Fermez la porte derrière vous.»
Mais il attendait que je sois assise, 
pour se lever et la fermer. » 
(p187,  citant Imam Khomeini : The Com-
plete  Man, juillet 2005 traduit par S. 
Merali et M. Raza.)

Alors qu’ils étaient exilés en 
France (12/10/1978 date de leur 
arrivée en France), il tarda, un jour, 
dans les toilettes « à la turque » 
flambant neuves. Au bout d’un 
quart d’heure, sa femme le vit 
sortir manches retroussées, un seau 
à la main. Alors qu’elle se précipita 
pour l’aider à se débarrasser, il 
n’eut d’autre réponse que : « Les 
gens qui viennent et utilisent les 
toilettes sont mes invités. Il est de 
mon devoir de t’aider à garder cet 
endroit propre. » 
(p208 relaté par Ziba Hindi dans Baqer 
Moin Khomeini : life of the Ayatollah)

Sa réaction au moment de la 
mort de chacun de ses enfants

Ils eurent un premier enfant qui 
mourut en bas âge. Il ne montra pas 
ses émotions et dit : « Dieu m’a 
donné cet enfant, et maintenant Il 
me le reprend. »(p190) 

Il en fut de même quand son 
fils Mostafa mourut le 21 octobre 
1977 : « Dieu nous l’a donné, Dieu 
nous l’a repris. »(p201)  « Ce monde 
n’est qu’un passage, ce n’est pas 
un monde dans lequel nous devons 
vivre, dit-il dans son homélie 

commémorant le 7e jour de la mort 
de son fils Mostafa à Najaf en Irak.

Ce n’est qu’un chemin, qu’une 
voie étroite. Ce qu’on appelle vie 
dans ce monde n’est pas la vie, 
mais la mort. Seul, l’Au-delà offre 
la vraie vie. (…) Personne ne 
peut devenir Homme sans d’abord 
emprunter la voie étroite. »(p190)

Lettre écrite par l’Imam à 
sa femme quand il fut exilé en 
Turquie 4-11-1964 :

Quand il écrivait à ses deux 
fils, il les implorait de prendre bien 
soin de leur mère. (p195)

Sa femme Khadijeh avait une 
foi inébranlable en son époux et 
pensait que ses décisions étaient 
intégralement bonnes et dirigées 
vers le Bien. Il ne lui viendrait pas 
à l’esprit de les contester. (p218)

Quand une de ses filles lui dit :
« Combien mère est bénie que 
vous l’aimiez tant ! » Il répondit : 
« Combien suis-je béni d’avoir 
une telle épouse ! Si vous étiez 
comme votre mère, vos maris vous 
aimeraient autant ! »(p228)

*Témoignages sur le comportement de l’imam al-Khomeynî(qs) avec sa femme.
de Diane Ducret in Femmes de dictateur  pp179-238
Lors d’une interview à France Culture pour la présentation de son livre, elle déclara qu’elle avait fait cette 
surprenante découverte que l’imam Khomeynî n’était pas du tout un dictateur dans son comportement avec 
sa femme, sa famille et les femmes en général ! 

« En cette période, je suis malade de 
ne pas vous avoir, voir la lumière de 
mes yeux et la force de mon cœur. Je 
suis toujours en train de parler de vous 
et votre beau visage se reflète dans le 
miroir de mon cœur. 

Ma très chère, que Dieu vous bénisse 
et vous garde en sécurité et heureuse. Ma 
vie se déroule de la pire des manières. 
Pourtant, tout ce qui s’est passé jus-
qu’à présent me convient et je suis en ce 
moment dans la belle ville de Brousse. 

En vérité, votre présence à mes côtés 
me manque beaucoup. Bien que je 
profite d’un merveilleux panorama de 
la ville et que la mer soit joyeuse, j’ai 
le profond regret de constater, mon cher 
amour, que vous n’êtes pas avec moi, ce 
qui m’empêche d’en profiter. » 

(pp194-195, lettre dont l’authenticité  a
été attestée par la famille TabâTabâ’i) 

selon Diane Ducret*
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.. sa femme, sa familleL’imam Khomeynî(p) avec ..
Conseils de l’imam(qs) à sa fille 

avant son mariage :
« Si ton mari est bouleversé ou 

s’il te fait un reproche, quels que 
soient les motifs, ou encore s’il agit 
mal, ne lui dis rien sur le moment, 
même si tu as raison. Laisse-le 
jusqu’à ce qu’il se calme, ensuite 
tu lui diras ce que tu as sur le 
cœur. » Ensuite, il donna le même 
conseil à son futur gendre. (p224)

Parmi les leçons qu’il donnait 
à sa belle-fille Fatima, il(qs) lui dit : 

« Fati, nous devons voyager 
vers l’Ami, nous devons surpasser 
l’ego de notre personne. Tout 
savoir qui te ramène vers toi-même 
est un démon que tu dois étouffer à 
tout prix. »(p235)

La place de la femme auprès 
de l’imam al-Khomeynî(qs)

Dans l’agitation révolution-
naire contre le shah, il accordait une 
grande importance aux femmes. 
« Les femmes sont invitées à 
sortir de chez elles et à prendre 
fait et cause pour la libération du 
pays.»(p206)

[Au retour de l’Imam en Iran 
le 1/2/1979] des femmes vinrent 
se masser pour le voir et sa vue fit 

chanceler les esprits des 
plus ferventes. Les proches 
de l’Imam, choqués par de 
tels comportements, dirent 
à l’Imam : « Donnez-nous 
la permission d’arrêter 
les femmes de venir vous 
rencontrer. »

La réponse de l’imam Khomeynî 
était sans appel : 

« Pensez-vous que ce sont mes 
annonces ou mes discours qui ont 
déposé le shah ? Ce sont ces mêmes 
femmes qui ont détrôné le shah. 
Traitez-les honorablement ! »
(p215, citant Souvenirs de Mohsen 
Rafighdoost, dans Imam Khomeini : The 
Complete Man)

A la question du voile, l’Imam 
Khomeynî répondit à la journaliste 
Oriana Fallaci : 

« Les femmes qui ont fait la 
révolution […] ne sont pas des 
femmes élégantes ou maquillées 
comme vous, qui se promènent 
toutes découvertes, traînant dans 
leur sillage un wagon d’hommes. » 
(p224, témoignage de la journaliste Oriana 
Fallaci, première journaliste occidentale 
à avoir interrogé l’Imam depuis Téhéran, 
Corriera della Sera 26/9/1979)

« La femme est l’incarnation 
des plus profondes aspirations de 
l’homme. Elle est la nourrice des 
femmes et des hommes honorables. 
C’est du sein de la femme que 
l’homme débute son ascension 
spirituelle. » 

Sans leur rôle fondateur, nous 
dit-il, les nations tomberaient dans 
la décadence. 

Les femmes ont en
effet la charge de l’éducation 
des enfants et sont donc les 
premières à pouvoir répandre 
la bonne parole auprès des 
générations futures. 
(p225, citant l’imam Khomeynî, Sahifeh-
ye Imam, vol.7 p341 1979) 

Fateme Tabatabai, l’épouse 
d’Ahmad, se souvient d’avoir pro-
voqué son beau-père sur ce sujet : 
« Parfois nous plaisantons en lui 
disant qu’une femme doit toujours 
rester à la maison. 

Il nous répondait : « Ne faites 
pas peu de cas de la maison ! 
L’éducation des enfants n’est pas 
une petite chose ! Si une femme 
s’est montrée capable d’élever 
convenablement une personne, 
elle a rendu un grand service à la 
société. » »(pp225-226)

Les éloges à sayyida Fâtimah(p) 
de l’imam al-Khomeynî(qs)

Il faisait d’intarissables éloges 
à sayyida Fâtima(p) : 

« Toutes les bontés concevables 
chez une femme et chez un 
être humain se trouvaient chez 
Fâtima(p). Elle n’était pas une 
femme ordinaire, mais une femme 
spirituelle, angélique. 

Elle était un être complet, une 
exacte réplique d’un être parfait. 
Elle était l’essence même de la 
femme, l’essence de tout être 
humain. »
(p227, citant l’imam Khomeynî, Sahifeh-
ye Imam, vol.7 p341 1979) 

(1)suivant en cela les prescriptions de l’Islam.. Ainsi, dans la mesure du possible, il ne la laissait pas faire les travaux de la maison, 
et quand elle voulait sortir, il lui demandait de l’en informer seulement pour qu’il ne se fasse pas de souci pour elle. Parce que c’est 
ainsi que ses parents l’avaient habituée.

Un poème d’amour de l’Imam
 [ou poème d’amour adressé à 

Dieu]
« Un nœud s’est défait de la tresse em-

mêlée de l’Aimé(e).
Tout comme un jeune amant, le vieil 

ascète est à Ses pieds.
Au calice de Ta grâce, j’ai bu une

goutte de vin.
Alors son âme s’est noyée dans la vague 

de Ton chagrin […]
Aux joyeux drilles de la taverne est 

venue l’annonce de l’Union,
Aussitôt ce fut le tumulte, danse et joie

à l’unisson. »
 (p233, citant Divân de l’Imam, p88 

Rajab 1409)

« Si l’Aimé(e) me permettait une 
gorgée à la jarre de l’amour, 
intoxiqué,

Je me détacherais des liens qui 
retiennent mon existence,

Vieux comme je suis, un signal 
d’espoir de Ses Yeux me rendrait 
jeune à nouveau. » 

(p236, citant Divân de l’Imam, p88 
Rajab 1409)
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On connait peu de chose de 
la vie de Lalleshvari. Même sa 
date de naissance et celle de sa 
mort sont incertaines. Beau-
coup de légendes sont racon-
tées sur elle avec des prodiges 
qui lui sont attribués. Elle se-
rait née en l’an 1320 en  Pan-
drethan (ancien Puranadhis-
thana, au sud-est de Srinagar) 
dans une famille brahmane 
pieuse. A l’âge de douze ans, 
elle fut mariée à un homme aussi de famille pieuse, 
mais avec une belle-mère particulièrement cruelle 
avec elle, qu’elle supportait patiemment en silence. 

La légende raconte qu’un jour qu’elle revenait du 
sanctuaire de Nata Keshava Bhaurava, son mari, pous-
sé par sa mère, versa un pichet rempli d’eau sur sa tête. 
Le pichet se serait brisé et Lalla aurait recueilli l’eau 
dans des pots et l’aurait jetée dehors. Cette eau serait 
devenue un étang qui prit son nom (l’étang de Lalla) et 
qui ne se serait asséché qu’à partir de 1926.

Jeune, elle s’était faite connaître pour sa sagesse et 
les gens commencèrent à se rendre dans sa demeure. 
Ce qui ne l’émouvait aucunement. 

A l’âge de 24 ans, après le décès de son mari selon 
certains dires, elle quitta la maison pour se consa-
crer totalement à Shiva, la divinité adorée dans le 
Shivaïsme, qu’elle considérait Une et Unique. Elle 
prit la voie du renoncement (Sanyas) et devint une 
disciple du guru Siddha Srikantha (Sed Bayu).

La légende raconte qu’elle aurait même abandon-
né ses vêtements, se contentant de ses longs cheveux 
pour se couvrir, soulevant la désapprobation de tous 
les milieux. Et quand on lui demandait si elle n’avait 
pas honte d’apparaître ainsi devant les hommes, elle 
répondait : « Je ne vois pas d’hommes, donc je n’ai 
pas honte. Ce ne sont pas de vrais hommes.  L’homme 
réel n’est que Shiva »,  tant elle avait dématérialisé le 
corps (convaincue de son caractère éphé-
mère), s’étant consacrée exclusivement à 
l’esprit. « Connais, ô esprit et ne sois pas 
induite en erreur ! C’est la distance qui 
fait que le gazon parait vert ! » 

La seule fois où elle se sentit obligée de 
se vêtir, fut quand elle vit s’approcher Mir 
Sayyed Ali Hamadani(1). Elle s’exclama 

alors : « Là arrive un homme. 
Je dois me couvrir. » Elle cou-
rut se cacher dans une boulan-
gerie. La légende dit qu’elle 
en ressortit, couverte de vête-
ments en or. Si cette légende 
s’avère juste, cela signifierait 
qu’elle aurait été en contact 
avec l’Islam, ou du moins 
avec une des branches soufies.

Un jour, devant son guru, 
elle lui montra comment son corps diminuait avec la 
diminution de la lune au point de devenir une petite 
quantité de mercure tremblante et comment il grossis-
sait avec l’accroissement de la lune, jusqu’à retrouver 
sa taille normale avec la pleine lune. 

Le guru, reconnaissant son haut niveau de spiritua-
lité, lui demanda pourquoi le mercure tremblait. Elle 
lui répondit que c’était elle – cisaillée par ses senti-
ments, ses désirs, ses pensées, son égo – qui tremblait 
de crainte que sa pénitence ne soit pas acceptée. Car la 
pénitence est une Grâce divine.

Elle mena ainsi une vie d’errance, recueillant cer-
taines traditions tantriques, déclamant des déclara-
tions de foi et d’amour à sa Divinité Unique, dans la 
langue du Cachemire, n’accordant aucune importance 
aux réactions des gens, de désapprobation ou d’adula-
tion, complètement vouée à sa Divinité, avec Laquelle 
elle vivait en état d’ « extase ». « Comprenez-vous ce 
qu’est l’Unicité ? Elle m’a rendue rien alors qu’Elle 
est Une, Unique et Tout, alors que je suis saisie par 
la guerre de la dualité ; alors qu’Il n’a ni couleur ni 
forme, je suis saisie par Ses merveilleuses formes. »

Elle dénonçait tous ces rites, cérémonies rituelles, 
adorations de ces icones, déclarant : « Les idoles ne 
sont que des pierres, le temple n’est aussi que des 
pierres. De haut en bas, tout est pierre.  Ô imbéciles ! 
Avec vos yeux fermés, quelle pierre adorez-vous ?! » 
« Le pèlerin ascète (sanyasi celui qui renonce) va de 

temple en temple, à la recherche de celui 
qui adore sans [s’adorer] lui-même. » 

Ses nombreux chants sublimes sont 
réunis dans un recueil : « Les Dits de Lal-
la » où elle exalte la Beauté de sa Divinité 
Unique. « Du feu de l’amour, mon cœur 
s’est consumé .. C’est alors que j’ai trouvé 
Shiva. » 

Lalleshvari
 (1320 - 1392)
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Grande mystique shivaïte du Cachemire du XIVe apJC. Aussi appelée « La princesse Lalla » Elle a été la créatrice de la poésie mystique 
appelée Vatsun ou Vakhs Lal (« discours ») ; ses vers étant les premières compositions du genre dans la langue du Cachemire.

(1)Un poète persan soufi (1314-1384) ayant 
introduit l’Islam au Cachemire.



     www.lumieres-spirituelles.net     N°71 - Jumâdî I.II 1436 - Mars.Avril 2015 31

L
E

 C
O

U
R

R
IE

R
 D

U
 L

E
C

T
E

U
R

Po
ur

 n
ou

s a
dr

es
se

r v
ot

re
 c

ou
rr

ie
r :

 E
m

ai
l :

 c
on

ta
ct

@
lu

m
ie

re
s-

sp
iri

tu
el

le
s.n

et

contact!lumieres-spirituelles)net

Salam aleykum,
Pourquoi devons-nous faire le ménage ? Tous les jours la même chose ! 
Y a-t-il un secret dans cette poussière qui vient tous les jours recouvrir 
les meubles au point de ne pouvoir pas être négligée au risque de voir 
la maison sale ?
Vous allez trouver cette question stupide mais le nettoyage doit être 
fait quotidiennement. Ou bien par moi ou par quelqu’un d’autre. Il est 
inévitable que cela prenne du temps. Pourquoi Dieu a-t-il voulu que l’on 
passe tant de temps de notre vie à cela ?
Caroline - Zahra  France   

Alaykum as-salam !
Votre interrogation peut prêter à sourire 
pour certains, surtout pour ceux qui ne 
sont pas confrontés à ce problème, mais 
pourtant combien elle soulève de questions 
importantes !
Dieu nous a placés dans un monde 
éphémère, matériel. La poussière fait 
partie des particularités de ce monde et 
participe au mouvement de la matière ! 
Elle nous indique l’infiniment petit encore 
perceptible par nos yeux à l’œil nu.
Et personne ne doute de la nécessité de 
nettoyer l’endroit où nous vivons pour 
notre bien-être et notre santé. Pourtant, 
Dieu (qu’Il soit Glorifié !) nous confirme 
dans Sa Religion que la propreté fait partie 
de la foi et nous met en garde contre les 
endroits sales, impurs, lieux de prédilection 
du shaytân, l’ennemi évident des êtres 
humains !
Sans doute, Dieu Tout-Puissant voulait en 
même temps attirer notre attention sur le 
fait que, comme nous avons le souci de 
nettoyer notre extérieur, nous devons nous 
préoccuper de nettoyer notre intérieur 

(notre raison, notre âme, notre cœur, nos 
pensées, nos actes, nos sentiments..).
Et plus nous sommes accrochés à 
ce monde matériel, plus nous nous 
polluons physiquement et moralement, 
extérieurement et intérieurement.
Avant de nous poser la question de pourquoi 
Dieu veut que nous passions tant de temps 
à nettoyer, ne devrions-nous pas nous 
demander pourquoi nous nous salissons 
tant, moralement et.. physiquement ? 
Quelle est l’origine de toutes ces poussières, 
de toutes ces pollutions qui sont en train 
d’encrasser toute la planète ? Ne sommes-
nous pas responsables de toutes ces 
détériorations extérieures et intérieures ? 
Sommes-nous sûrs d’employer à bon escient  
tous les bienfaits et toutes les richesses que 
Dieu a mis à notre disposition ? Avons-
nous su profiter des indications que Dieu 
(le Tout-Miséricordieux) nous a envoyées 
par l’intermédiaire de Ses Messagers et de 
Ses Lieu-tenants, pour vivre en harmonie 
avec la nature et nous préparer à notre 
perfectionnement et au Retour à Dieu ? 
De votre question, des sujets profonds sont 
apparus qui méritent qu’on s’y arrête et 
qu’on y réfléchisse.
Salams et beaucoup d’invocations.



www.lumieres-spirituelles.net     N°71 - Jumâdî I.II 1436 - Mars.Avril 2015 32

   Lettre de l’Imam al-Khâmine’î..
21/01/2015 

Grâce au nom de Dieu, Clément et Miséricordieux

Suite aux évènements qui ont eu lieu en France au début de cette année, l’imam al-Khâmine’î (la plus haute 
autorité religieuse musulmane) a écrit une lettre à l’adresse des jeunes d’Europe et d’Amérique de Nord que la 
revue se fait un honneur de reproduire ci-dessous. Elle n’est pas une injonction à la conversion à l’Islam, mais, fait 
notoire, une invitation à connaître l’Islam, à rechercher sa vérité, loin des préjugés et des mensonges médiatiques.
Pourquoi cette lettre ? Parce que, depuis près de deux décennies, l’image de l’Islam est volontairement et 
intensément présentée de façon déformée, même !, de façon hostile, agressive et effrayante. 
Pourquoi aux jeunes ? Parce qu’ils représentent l’avenir et que la recherche de la vérité est plus vivace dans 
leur cœur, plus franche et plus honnête.

Ensuite, l’imam al-Khâmine’î part de deux constats :
Le 1er : Cette politique de l’attisement de la peur et de la haine pour imposer une domination fondée sur l’oppression et l’injustice n’est 
pas nouvelle en Occident et l’on sait à quelles catastrophes (humaines) elle aboutit.
Le 2e : Le réveil de la conscience générale en occident – en soi louable – vient toujours après; des décennies ou des siècles plus tard.
Pourquoi attendre l’arrivée des évènements pour ensuite les dénoncer, les regretter et chercher à se faire pardonner ? C’est pourquoi 
l’imam al-Khâmine’î invite les jeunes à chercher dès maintenant la vérité pour ne pas se trouver embarquer dans une nouvelle 
catastrophe non désirée.

Lettre historique de l’imam al-Khâmine’î(qDp)

Les événements récents survenus en 
France ainsi que d’autres faits similaires 
dans certains pays occidentaux m’ont 

encouragé à vous écrire ce message. 
J’ai choisi de m’adresser à vous directement, non 

pas par une volonté délibérée d’ignorer vos parents, 
mais parce que le futur de vos pays est entre vos 
mains, et que la quête et la recherche de la vérité 
sont plus vivantes et plus lucides dans vos cœurs. 
Je ne m’adresse pas aux responsables politiques car 
je pense qu’ils ont, de façon consciente, séparé les 
chemins de la politique de ceux de l’honnêteté et 
de la franchise.

Le sujet que je souhaite aborder ici avec vous est 
l’islam, et plus spécifiquement le visage qui vous 
en est présenté. 

Depuis deux décennies, c’est-à-dire peu après 
l’effondrement de l’Union soviétique, tout a été fait 
pour présenter cette religion grandiose comme un 
ennemi qu’il faudrait craindre. 

L’attisement des sentiments de peur et de haine 
et leur utilisation dans des buts peu louables ont 
malheureusement un long passif dans l’histoire 
politique de l’Occident.  Il n’est pas question ici 
d’évoquer les phobies diverses qui ont pu être 
véhiculées au sein des nations occidentales. 

En parcourant rapidement les études historiques 
actuelles, vous pouvez vous-mêmes vous rendre 
compte que les recherches historiques récentes 
effectuent une critique conséquente du rôle des 
Etats occidentaux dans la falsification de l’image 
des autres nations et cultures. 

L’histoire de l’Europe et des Etats-Unis est 
marquée par la honte de la période de l’esclavage 
puis celle de la colonisation, ainsi que par tout un 

ensemble d’oppressions et d’injustices commises 
vis-à-vis des personnes de couleur ou de croyances 
différentes. Vos chercheurs et vos historiens ont 
consacré de nombreuses études critiques aux 
effusions de sang commises au nom de la religion lors 
des dissensions entre catholiques et protestants, ou 
encore au nom de la nation ou de l’ethnie durant les 
1e et 2de Guerres mondiales.

Le fait de reconnaître de tels faits mérite en soi 
d’être loué. Je ne souhaite cependant 
pas ici dresser un inventaire de cette 
longue liste d’événements regrettables, 
mais plutôt vous inviter à poser à vos 
intellectuels la question suivante : 
Pourquoi, en Occident, la conscience collective 
générale se réveille toujours avec plusieurs décen-
nies, si ce n’est plusieurs siècles, de retard ? 
Pourquoi l’examen de cette conscience collective 
doit-il être exclusivement tourné vers des réalités 
appartenant à un passé lointain, et passer sous 
silence les questions actuelles ? 
Pourquoi cherche-t-on à empêcher la formation 
d’une réflexion générale au sujet d’une question 
aussi importante que celle de la façon d’aborder et 
de traiter la culture et la pensée musulmanes ? 

Vous savez bien que l’humiliation et le fait de 
susciter des sentiments de haine et de peur illusoires 
vis-à-vis de «l’autre» constituent le terreau commun 
à l’ensemble des entreprises de domination fondées 
sur l’oppression. 

Je souhaite maintenant que vous vous demandiez : 
Pourquoi cette fois-ci, la vieille politique de 
fomentation de la peur et de la haine a pris l’islam 
et les Musulmans comme objectif, et ce avec une 
intensité sans précédent ? 
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Pour cela, l’Imam adresse deux souhaits aux jeunes :
1-Que les jeunes s’interrogent sur pourquoi la vieille politique de la peur et de la haine s’acharne, cette fois-ci, contre 
l’Islam et les Musulmans avec une telle intensité. Quels sont les motifs qui poussent une telle déformation massive 
dans l’Islam ? Quels en sont les objectifs ? L’Islam  contiendrait-il des pensées et des valeurs qui contrarieraient 
les ambitions des grandes puissances ?
2-Que les jeunes ne se contentent pas d’a priori sur l’Islam, mais qu’ils cherchent à le connaître de façon directe, 
sans intermédiaire, en allant aux sources de l’Islam : le noble Coran et la vie du Prophète Mohammed(s).
L’imam ne leur demande pas de se convertir à l’Islam, ni d’adopter son approche de l’Islam, mais de ne pas se 
laisser duper par quelques extrémistes, souvent issus de ces pouvoirs ou manipulés par eux. Il les invite à se renseigner directement 
aux sources de l’Islam avant de prendre position, et à ne pas se laisser enfermer dans des œillères, manipulés par ceux-là qui 
détiennent le pouvoir et imposent leurs propagandes. En agissant ainsi, ils participeront à la construction de leur avenir dans une 
société fondée sur la paix, la sécurité, la pensée juste et libre, le respect des autres.
Cette lettre est historique et elle met en évidence l’ouverture d’esprit de la plus haute autorité religieuse musulmane. Elle jette les 
bases d’un véritable dialogue fructueux entre les croyances et les civilisations. Aux jeunes sincères, assoiffés de vérité, de s’engager 
sur cette voie et de découvrir un avenir radieux devant eux.

Pourquoi dans le monde actuel, le système du 
pouvoir souhaite-t-il reléguer la pensée islamique à 
la marge et la confiner à un rôle passif ? 
Quelles sont les pensées et les valeurs que 
l’islam comprendrait qui viendraient contrarier les 
ambitions des grandes puissances ? 
Quels intérêts dessert la diffusion de représenta-
tions erronées au sujet de l’islam ?

Mon premier souhait est donc que vous vous 
interrogiez au sujet des éléments motivant une 
telle déformation massive de l’islam.

Mon second souhait est qu’en réaction aux 
nombreux a priori et jugements négatifs, vous 
essayez de mieux connaître cette religion, et ce, 
de façon directe et sans intermédiaire. 

Une logique saine implique au moins que vous 
sachiez ce qu’est exactement cette réalité que l’on 
cherche à vous faire fuir et que l’on vous présente 
sous un jour menaçant. 

Je ne vous invite pas forcément à accepter la 
façon dont j’envisage l’Islam ou telle conception 
particulière à son sujet, mais je vous appelle à ne 
pas permettre que les terroristes souvent issus de 
ces mêmes pouvoirs qui prétendent les dénoncer 
vous soient présentés comme étant les représentants 
de l’Islam. 

Essayez de connaître l’islam à travers ses sources 
authentiques et de première main, à travers le 
Coran et la vie de son Prophète. 

La question mérite d’être posée : avez-vous déjà 
consulté directement le livre sacré des musulmans ?
Avez-vous étudié les enseignements humains et 
moraux dispensés par le Prophète de l’islam ? Avez-
vous déjà pris connaissance du message de l’islam à 
travers une source autre que celle des médias ? Vous 
êtes-vous déjà demandé sur quelle base et selon 
quelles valeurs ce même Islam que l’on diabolise 

a pu être à la source de l’une des plus grandes 
civilisations du monde, et constituer le berceau des 
plus grands penseurs, et ce pendant de nombreux 
siècles ?

Je vous demande de ne pas permettre que les 
portraits dénigrants que l’on peut faire de cette 
grande religion dressent des barrières psychologiques 
entre cette réalité et vous, vous privant ainsi toute 
possibilité de jugement impartial. 

Dans un monde où les moyens de communication 
ont brisé les barrières géographiques, ne permettez 
pas que l’on enserre votre esprit dans des limites 
construites de toutes pièces.  

Bien que personne ne puisse à lui seul combler 
le fossé créé entre ces a priori et la réalité, chacun 
d’entre vous peut, en s’efforçant personnellement 
de distinguer le vrai du faux, contribuer à créer des 
ponts fondés sur une pensée juste et libre; ce sont 
ces ponts qui contribuent à réduire de tels fossés. 

Malgré les difficultés inhérentes à un tel défi, cet 
effort de pensée peut contribuer à faire naître de 
nouvelles interrogations dans vos esprits ayant soif 
de vérité. 

Et vos efforts en vue d’obtenir une réponse à 
ces questions constituent en soi une occasion pour 
découvrir de nouvelles vérités. 

Par conséquent, ne laissez pas passer cette 
occasion de parvenir à une compréhension plus juste 
et exempte de préjugés de l’Islam. Ainsi, peut-être, 
grâce à votre sens de la responsabilité vis-à-vis de 
ce qui est vrai et juste, les futures générations 
pourront se pencher sur cette période d’interactions 
de l’Occident avec l’islam avec une conscience plus 
apaisée qu’auparavant.  

Seyyed Ali Khamenei  
21 janvier 2015

..aux jeunes d’Europe et d’Amérique du Nord
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lCette sourate commence par l’origine, la 
création du genre humain : {Ô vous les gens, 
craignez votre Seigneur qui vous a créés 
d’un « être » (nafs) une, à partir duquel Il a 
créé son couple (zawjahâ) duquel (des deux) 
Il a fait répandre beaucoup d’hommes 
et de femmes}(1/4 Les Femmes). Un être unique 
qui prendra des formes distinctes ou se 
manifestera différemment en ce monde ici-
bas pour permettre aux uns et aux autres de 
se perfectionner dans leurs rôles différents 
mais complémentaires. 

lAutre aspect de cette dualité issue d’un 
«être unique» («nafs wâhida») est la création 
de la famille qui permet la reproduction et 
la permanence de l’espèce humaine en même 
temps qu’elle favorise le perfectionnement de 
l’être humain, de génération en génération.

lEt la sourate se termine sur une 
question directement liée à la famille (celle 
de l’héritage), question qui sera également 
abordée au cœur de la sourate. 

C’est pourquoi cette sourate est considérée 
comme étant spécifiquement réservée aux 
questions sociales et plus  particulièrement à 
celles de la famille : le mariage, la procréation, 
les relations de couple, les droits, les devoirs 
et les responsabilités de chacun, l’héritage, 
les orphelins..

lElle met en évidence les dangers qui 
peuvent menacer cette unité sociale, les 
dangers intérieurs (comme l’ignorance, 
l’hypocrisie, l’obéissance aux mauvaises 

Voici un commentaire détaillé de la quatrième sourate du noble Coran portant le nom Les 
Femmes, verset par verset. 

tentations de l’âme) et extérieurs  (comme 
l’injustice commise ou subie). Contre ces 
dangers, la résistance est nécessaire par la 
lutte contre l’ennemi extérieur et la lutte inté-
rieure de/contre l’âme (le «  Jihad al-Akbar »).

lEt la meilleure arme que Dieu nous 
recommande dans cette sourate et qu’Il 
répète en plusieurs circonstances, est la piété 
(at-taqwâ) c’est-à-dire la crainte/vénération de 
Dieu qui nous pousse à Lui obéir et à ne pas 
faire ce qu’Il nous interdit, notamment de 
commettre des injustices envers  les autres, 
manger leurs droits.. En cela réside le secret 
de la Satisfaction divine et de la félicité en ce 
monde et dans l’Au-delà.

lLa porte du repentir est certes toujours 
ouverte mais à condition que l’on n’attende 
pas la dernière minute, car il sera alors trop 
tard. N’est-il pas préférable de se rappeler 
toujours les récompenses décuplées promises 
pour une bonne action et le châtiment qui 
suit une mauvaise action pour s’éduquer soi-
même ? Et dans cet apprentissage, des aides 
sont apportées du Prophète(s), du Livre de 
Dieu, des Anges, tout cela des Bénédictions 
de Dieu  pour nous permettre d’atteindre la 
félicité éternelle.

lChaque verset est présenté de façon 
« trilingue » (en arabe avec sa transcription 
phonétique et son interprétation en français) 
et est largement expliqué, commenté et 
enrichi de propos rapportés du Prophète(s) et 
des Imams Infaillibles(p) de sa descendance.

Les Femmes 
la 4e sourate du Coran
Traduite et commentée par 
D. G.H. Abdul-Qassem Fakhrî
Ed. Ansaryan 2008
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A propos du verset 7 {Aux hommes revient une part de ce qu’ont laissé les père et mère et 
les proches ; et aux femmes une part de ce qu’ont laissé les père et mère et les proches, que ce 
soit peu ou beaucoup, c’est une part déterminée.} « C’est un des versets institutionnels les plus 
importants quant à ses résultats sociaux. Ce qu’il prescrit, concernant les biens, est une révolution 
dans les annales juridico-coutumières de beaucoup de pays avant l’Islam. La femme se voit reconnaître 
une vocation successorale. C’est aussi l’abolition d’une coutume qui, dans certains lieux et tribus, 
excluait des successions les femmes, réservant la totalité des biens laissés aux héritiers ou à l’héritier 
de lignée masculine. » (pp16-17)

A propos du verset 34 {..Et quant à celles dont vous redoutez la rébellion, exhortez-les, 
éloignez-vous d’elles dans leurs lits et corrigez-les..} « C’est en cas de rébellion dûment constatée 
que le mari agira de la sorte, mais jamais en cas de simple supposition ou crainte fondée sur de 
simples présomptions. Les solutions proposées : d’abord exhorter pour les mettre en garde contre les 
conséquences de leur rébellion ; si elles tiennent compte de l’exhortation, il n’y a plus aucune raison 
d’agir contre elles ; mais si elles refusent de s’amender et continuent d’agir à leur guise, alors prendre 
quelque distance ; si cela n’est plus efficace, essayer de les corriger doucement (les punir) de façon 
qu’elles reviennent à un comportement convenable et juste. Toutes ces actions doivent être appliquées 
de façon juste et reconnue convenable, aucune trace de haine ou de caractères négatifs ne doivent 
entrer en jeu et finalement tout se fera en se remettant à Dieu.» (pp58-60)

A propos du verset 88 {Pourquoi vous diviser en deux groupes au sujet des hypocrites ? Alors 
que Dieu les a refoulés à cause de leurs actions..} « Le verset évoque un nouvel ordre à suivre dans 
la vie lorsqu’on a affaire aux hypocrites. D’abord il laisse sous-entendre un rappel, un avis ou une 
remarque adressée aux Musulmans faibles et naïfs qui, étant loin du Coran et des enseignements du 
Prophète(s) se laissent rouler par les comportements et paroles des hypocrites. Ces Musulmans sont 
inattentifs au fait qu’un hypocrite qui falsifie les vérités, sa personnalité sera falsifiée (à l’envers), et 
commettra n’importe quel crime.. Voilà une mise en garde à l’intention des gens simples, naïfs..etc. 
D’autre part, le verset dit que leur «renversement de personnalité» est causé par leurs mauvaises 
actions obstinées. » (pp142-143)

A propos du verset 136 {..Quiconque renie Dieu, Ses anges, Ses Livres, Ses messagers et le Jour 
dernier, s’égare dans un lointain égarement.} « Tous les versets ont signalé la dignité, les potentiels 
innés et la valeur de l’être humain et la méthode de les perfectionner graduellement. Quiconque 
(homme ou femme, en Orient ou en Occident, d’une nation, d’une civilisation, d’une religion ou 
d’une autre, dans un temps ou dans un autre) renie Dieu, Ses Prophètes, Ses Livres, Ses Anges et le 
Jour dernier, s’égare car les Prophètes, les Livres, les Anges et le Jour du jugement dernier font un 
ensemble harmonieux et cohérent d’un même système, d’une même vérité et réalité dans la création. 
En d’autres termes, Dieu veut que l’homme (et/ou la femme) mette son potentiel et sa dignité en action 
et qu’il (ou elle) soit en harmonie avec les Prophètes, les Livres célestes, les Anges et le Jour final. 
Cette phrase sera le pivot et déterminera les coordonnées existentielles de l’être humain. » (pp208-211)

A propos du verset 171 {Ô Gens du Livre ! N’exagérez pas en votre religion, ne dites sur Dieu 
que la vérité..} « C’est une annonce particulière adressée à tous ceux qui ont reçu une Révélation, 
Ecriture, Livre venant de Dieu. Une allocution «sympathique», bienveillante et bienfaitrice de la part 
du Créateur le Très-Miséricordieux. Il ne convient pas que l’homme ou la femme dise sur Dieu autre 
chose que la vérité.(…) La signification du verset concerne tous ceux qui exagèrent (ou au contraire 
affaiblissent ou minimisent) la révélation et les enseignements divins, en parole ou en action, qu’ils 
soient musulmans, chrétiens, juifs ou autres. Dans les communautés, il y a beaucoup de déviations 
(voire oppositions) à la vérité des religions, d’où les malheurs, les maladies, etc. » (pp251-252)

Les Femmes
 « La 4° sourate du Coran » 



www.lumieres-spirituelles.net     N°71 - Jumâdî I.II 1436 - Mars.Avril 2015 36

L
E

 C
O

IN
 N

O
T

E
S

Pour prendre contact avec la revue :  contact@lumieres-spirituelles.net
Pour recevoir la revue dans la boîte email, s’inscrire au site de la revue : www.lumieres-spirituelles.net 
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Découvrez les livres des Editions B.A.A. en français : 
http://www.baa-center.com/baacenter/Books.aspx?page=11

(jusqu’aux pages 14)

Le site : www.baa-center.com, avec ses « hadîth ar-rûh », ses cours audio, 
ses vidéos, ses livres, est à l’heure actuelle en maintenance.

Mais vous avez sa page Facebook : مركز باء للدراسات

L’adresse de la revue sur Facebook
https://www.facebook.com/pages/Lumieres-Spirituelles/145654828815220?ref=hl

Retrouvez les anciens numéros 
de la revue Lumières Spirituelles sur 
le site http://www.lumieres-spirituelles.net 

Correction du 4e Quiz sur la morale 1436
1/d – 
2/a-V ; b-V ; c-F ; d-V ; e-V 
3/c – 
4/c – 
5/d – 
6/toutes les solutions sauf k et m
7/Faire le contraire de ce que désire l’âme –Par exemple, 
si mon âme s’enorgueillit de porter de beaux vêtements, 
alors porter des vêtements simples usagers.

Le site www.lumieres-spirituelles.net  
fait peau neuve. 

Visitez-le et dites-nous ce que vous en pensez !

Vous pouvez contacter la revue Lumieres 
Spirituelles via WhatsApp au numéro suivant : 
00961-76-862741 

 

 


